
2 U 0 t»LE 1> E V 0 I R . LES S A M K P 1 11 ET P ! M A \ t H F 12 A u V F M K K F

CONSOMMATION
Café amer

Page D 4

SAVEURS
Le marchand fromager

Page D 6

Mobilisant 7200 personnes (environ 5200 participants et 2000 musiciens, artistes, traiteurs, etc.), le bal de l'Opéra est le plus prestigieux, le plus opulent et le plus médiatisé de tous les bals 
viennois. Photo ci-dessous: selon Eva Draxler, du Bureau de tourisme de Vienne, le bal Bonbon est l'un des plus charmants pour les étrangers.

Qu’est-ce qui fait
iwtsw vienne?

>7 ■

PHOTOS CAROIYNE PARF.VT
Evénement très couru au Palais impérial, le Rudotfina Redoute 
est le dernier des grands bals masqués qui subsistent encore à 
Vienne.

Au Konzerthaus, la piste de danse ne désemplit pas. Au 
cours de la soirée, plus de 4000 smokings et robes longues 
enlacés tourbillonnent au son de Strauss ou se trémoussent 
sur In The Mood. Un bal de l’âge d’or? Loin s’en faut: la 
majorité des danseurs a moins de 30 ans!

ienne — Dans la 
capitale autrichienne, 
on ne badine pas 
avec les bals. Au 
temps du carnaval, 
appelé Fasching. soit 
entre le 31 décembre 

et le mercredi des Cendres, on 
en donne de... 300 a 400, dont 
170 dits majeurs.

Il y a donc le bal de l’Opéra, 
le plus elegant, le plus opulent, 
le plus froufroutant de tous, ain­
si que le bal impérial, le bal des 
avocats, celui des femmes de 
menage, de l’orchestre philhar­
monique. des bouchers, des

haltérophiles, des filles-qui-font- 
tapisserie, des agents d'im­
meubles. chaque corps de me 
tier, chaque regroupement or 
ganisant le sien C'est un phé­
nomène social unique au mon 
de et dont la popularité ne se 
dément pas depuis le. XVIJU 
siecle

De fait, en interdisant au bon 
peuple le port de masques dans 
les rues de sa capitale, l'impéra­
trice Marie-Thérese fit d'une 
pierre deux coups: elle mit fin 
aux défilés carnavalesques et a 
leur «tumulte» et elle créa ta tra­
dition du bal.

Car c'est la tradition qui fait 
valser Vienne «Le question n est

pas de savoir pourquoi la tradition 
prrdurr ici mais btrn pourquoi 
fllf s'fst perdue ailleurs1*, lance 
Thomas Schafer Elmayer, profes­
seur de danse a l'école Elmayer 
que fonda son grand-père en 
1919.

De la trentaine d'écoles de 
danse- viennoises, celle-ci est la 
plus réputée, elle orchestre la cé­
rémonie d'ouverture de tous les 
bals d'envergure de la capitale

C'est d'ailleurs celte cérémo­
nie, au cours de laquelle les dé 
butantes, toutes de blanc vê­
tues. font leur premiere appan 
tion officielle devant la bonne 
société, qui distingue un bal 
viennois d’une simple soirée de 
gala Pour le bal de l'Opéra de 
février dernier, par exemple, ce 
vint 180 debutantes et leurs es­
cortes qu'a préparés M Schà 
fer-Filmayer

•Oui, ce sont les jeunes qui p(/r- 
tenl la tradtlvm et la font vivre, dit 
le maître, certains, c'est vrai pout-

sis [Kir leur, parents, mais ils vten 
nrnt tout df même ici par milliers •

Chez Elmayer. environ 3000 
adolescents apprennent a valser 
chaque année I>-s débutantes »*t 
leurs partenalreK apprendront en 
plus la valse a gauche, ou links 
Waltzer, une «épreuve technique» 
obligatoire

Et tous auront droit, qu'ils le 
veuillent ou non. a l envigru-ment 
de l’étiquette car selon le profes­
seur, «/a valse et les bonnes ma 
meres sont une forme de tangage 
qu'il est important de connaître en 
retir ere de moruhahuitum-

I>a valse viennoise a pour ori­
gine de vieilles danse* <amna 
gnardes autrichiennes et aile 
mandes.

Elle se compose de six pas, 
s'apparente au tango et est deux 
fois plus rapide que la valse bos­
ton En fait, sa complexité tient 
surtout a ses tournoiements
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Bénéficiez GRATUITEMENT des options Park Hopper et Parcs aqmmques et autres piauirs 
pour voce billet de parc thématique à l'achat du forfait vacances suivant '
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SAMEDI
PABLO NERUDA

Trois maisons phares 
où jeter... l’encre

CAHOLYNE PARENT

ssurément, s’il n’avait 
pas été poète, Ricardo 
Neftali Reyes Basoal- 
to, alias Pablo Neruda, 
aurait été capitaine. Il 
suffit de visiter ses 
maisons, à Valparaiso, 

à Isla Negra comme à Santiago, 
où il vivait tour à tour, pour consta­
ter son amour du motif marin.

Situé dans le quartier Bellavista 
de la capitale chilienne, adossé au 
Cerro San Cristôbal, le havre du 
poète, aujourd’hui musée, s’appel­
le Ixi Chascona, ou l’ébouriffée, 
en référence à son amoureuse, la 
chanteuse lyrique Matilde Urrutia 
à quj il l’avait dédiée.

«A cette époque, Neruda est ma­
rié, raconte en français le guide 
Andres Gallardo, et il construit cet­
te maison pour cacher leur amour.»

Ensemble échevelé s’il en est, 
la création évolutive, échafaudée 
entre 1953 et 1955, se compose de 
trois édifices distincts baptisés 
«L’Estomac», où l’on mange et fait 
la fête; «Le Cœur», où l’on aime; et 
«la Tête», où l’on travaille. Chose 
certaine, on devait y trinquer da­
vantage qu'on y donnait car la de­
meure compte trois zincs et deux 
chambres!

Mais revenons à nos mou­
tons... marins. Ici, des lampes- 
tempête en guise de lampes de 
chevet. là, une roue de bateau, 
des figures de proue et de poupe, 
une sphère armillaire, un plancher 
de bois qui craque, et c'est voulu, 
comme le pont d’un vieux brick... 
la fascination de l’homme pour la 
mer, Andres Gallardo l’explique 
ainsi: «Il est resté marqué, enfant, 
par l’apparition soudaine du Paci­
fique au terme d’une croisière flu­

viale en compagnie de son père.»
«C’était un “chosiste”, poursuit 

le guide, il aimait les choses.» 
Sans blague, quel bric-a-brac, cet­
te maison-musée! Y sont en 
montre des objets rapportés de 
Birmanie, du Ceylan, d’Indoné­
sie, où Neruda fut diplomate; un 
exemplaire de la première édi­
tion de Los Versos del Capitân, qui 
ne comporte ni le nom de son au­
teur ni sa photo, et pour cause: 
ces poèmes traitent de son 
amour secret pour la Matilde.

Une autre pièce intéressante 
est une toile de Diego Rivera, dé­
diée à Rosario de la Cerda (nom 
de code de la bien-aimée) et Pa­
blo... En vitrine sont exposés les 
prix dont on l’a honoré, tel celui 
de la Paix internationale, obtenu 
avec Picasso en 1950, et le Nobel 
de littérature, obtenu en 1971, 
pour Chant général.

Ix>rsqu’éclate le coup d’État, le 
11 septembre 1973, les militaires 
s’empressent de piller In Chasco­
na. L’homme de la gauche chilien­
ne le plus important après Salva­
dor Allende est déjà hospitalisé 
pour un cancer de la prostate. Il 
mourra officiellement d'un arrêt 
cardiaque le 23 septembre.

«Les militaires n’ont même pas 
attendu sa mort pour envahir sa 
maison», note le guide.

En 1992, les restes de Neruda 
et de Matilde sont transférés à Isla 
Negra. là, ils sont enterrés face 
au Pacifique tant aimé, sur le site 
de leur demeure, non loin d’une 
petite embarcation qui, tel un ba­
teau ivre, est posée sur la terre 
ferme. Une embarcation qui leur 
servait de bar à ciel ouvert et qui 
dit comme le poète a bien vécu.
■ Renseignements: www.funda- 
cionneruda.org.
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Montréal de plus belle
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CAROLYN K PARENT
En 1992, les restes de Neruda et de sa Matilde ont été (ransférés 
A Isla Negra.

«

Diane Précourt

ontréal est la plus belle ville au 
monde... » Ah bon. Au diable 
Paris, Prague ou Barcelone, et 

puis Florence peut bien aller se rhabiller! 
Même insérée dans son contexte initial, 
l'affirmation m’avait fait sursauter. Elle a beau 
provenir du président-directeur général de 
Tourisme Montréal, Charles Lapointe, celui 
qu’on a surnommé Monsieur Montréal et qui 
ne rate pas une occasion de vendre 
sa ville, j’avoue avoir tiqué en lisant 
cela dans le texte du discours qu’il a 
présenté la semaine dernière 
devant les membres du Conseil des 
relations internationales de 
Montréal (CORIM), intitulé 
«Montréal: ville séduisante?
L’image touristique de Montréal à 
l’étranger».

Oh! Non pas que la ville aux cent 
clochers soit dépourvue de 
quelques «poches de résistance» es­
thétique de ci, de là, de morceaux 
de quartier pittoresques, d’une poi­
gnée de rues branchées, d’un patrimoine ar­
chitectural souvent mal exploité mais réel, et 
des charmes indéniables d’une ville très 
agréable à vivre. D’une évidence crasse, tout 
cela. Mais la plus belle...

Même dans le «plus meilleur» pays du mon­
de, pas sûr qu’elle monterait sur le podium d’un 
concours international de beauté, ne serait-ce 
qu’affùblée de tous ses boulevards Taschereau 
en puissance. Si au moins on restaurait ses rues, 
nettoyait ses ruelles et ramassait ses poubelles, 
et pas juste dans les quartiers chic, ce serait déjà 
ça de pris pour la rendre plus aguichante. les 
«moins beaux» ne sont-ils pas passés maîtres, 
généralement, dans l’art de cultiver leurs amies 
de séduction massive?

Travailler son apparence physique
J’avais donc été surprise par la déclaration 

de M. lapointe, qu’il a pertinemment dévelop­
pée en entrevue par la suite: si Montréal doit 
«travailler» son apparence physique, c’est dans 
le cœur quelle est belle. Et qu’on l’aime. «Par­
mi les grandes villes nord-américaines, c’est une 
des rares à présenter une personnalité originale, 
précise-t-il. Montréal plait par sa spécificité, son 
côté un peu bohème et dévergondé, puis la quali­
té de son mobilier urbain, cela ne fait aucun 
doute. Si le problème se concentre surtout sur 
une question d’entretien, ça, c'est facile à régler.»

Dans son discours, Charles I.apointe disait 
que «la base de notre originalité est notre carac­
tère de ville francophone, notre dualité linguis­
tique et l’harmonie cosmopolite qui s’en dégagé». 
Et, un peu plus loin: «On se distingue par la fa­
çon dont on célèbre la vie.»

Fort bien. Reste que parmi les commen­
taires que scrute et analyse Tourisme Mont­
réal, on trouve une nouvelle source à laquelle 
l’organisme doit s’abreuver les blogues. Si tn-

Les blogues 
ont donné 

aux visiteurs 
un pouvoir 

qu’ils 
n’avaient 

jamais eu.

ternet est «un outil fabuleux pour rejoindre les 
touristes, dit le p.-d.g., les blogues leur ont don­
né «un pouvoir qu’ils n’avaient jamais eu parle 
passé». Le pouvoir du regard impitoyable posé 
par les visiteurs eux-mêmes, sans fard ni inter­
médiaire, sur les destinations de la planète, et 
dont le discours officiel doit maintenant tenir 
compte. Pas de blagues avec les blogues. Ain­
si, constate M. Lapointe, «n’importe quel touris­
te peut se fier à de parfaits inconnus pour se fai­
re une idée sur une ville».

Une amie récemment en vacances chez 
nous à qui je demandais ce qui l’avait frappée 
pendant son séjour, à part l’art de vivre «qui 
s’exprime avec passion» chez les Québécois, 
qu’elle adore par ailleurs, a spontanément ré­
pondu: «Etrangement, pour une municipalité de 
cette importance et du calibre qu’elle veut se 
donner, Montréal est une ville sale à maints en­
droits.» Charmant... Et qu’est-ce qui ressort, 

entre autres commentaires, dans 
les blogues sur la métropole? La 
malpropreté, admet Charles La­
pointe. On ne se refait pas.

Bien sûr, partout dans le monde, 
ce genre de considération saute aux 
yeux des étrangers comme la misè­
re sur le pauvre monde. «Si c’est 
une chose que nous-mêmes on consta­
te, il est évident que cela n ’échappera 
pas aux touristes», dit-il. Des tou­
ristes qui ne se gêneront pas non 
plus pour propager la belle nouvelle 
dans les blogues.

Autrement dit, l’époque des pubs 
qui généraient mathématiquement leur lot de 
visiteurs attirés par les outils traditionnels de 
promotion est bien révolue. «Notre travail, 
dans les années 80, consistait à faire de grandes 
campagnes de publicité dans de grands médias 
généralistes et à espérer que quelqu’un “ac­
croche’’ à notre proposition, disait M. Lapointe 
dans son discours. On lançait le filet à la mer!» 
La réalité est autrement plus complexe aujour­
d’hui. Et la concurrence, planétaire.

La vieille ville comme landmark
Sur ce, avec Monsieur Montréal, on en vient 

immanquablement à parler du déménagement 
avorté du casino au bassin Peel: «Je me suis un 
peu cassé les dents là-dessus, avoue Charles La­
pointe. J'avais rarement vu quelque chose d’aus­
si structurant comme aménagement récréotou- 
ristique pour la ville. Mais bon. Ça n’a pas mar­
ché. S’il faut souligner notamment la revitalisa­
tion du canal de Lachine et la création du Quar­
tier international, on n 'a pas de grand projet 
comme à Toronto, ou même Chicago qui renaît 
en élégance d'une infrastructure traditionnelle­
ment industrielle.

«Alors prenons soin au moins de nos atouts 
existants, comme le Vieux-Montréal qui, mine de 
rien, est géographiquement d’une grande impor­
tance comme quartier historique en Amérique 
du Nord. À défaut de tour Eiffel, de statue de la 
Liberté ou de musée Guggenheim Bilbao, nous 
devons donc préserver la vieille ville et tenter 
d’en faire notre landmark.»

Selon Tourisme Montréal, la ville a reçu l’an 
dernier 7,5 millions de touristes, dont près de 
deux millions provenant de l’extérieur du Ca­
nada, des visiteurs qui ont dépensé plus de 2,5 
milliards de dollars: une industrie de près de 
75 000 emplois pour une masse salariale de 1,7 
milliard et des retombées fiscales de 1,5 mil­

liard de dollars. Ce n’est pas rien, mais ce qui 
inquiété grandement le milieu touristique ac-| 
tuellement, c’est l’érosion du tourisme états-! 
unien, dont le Canada aurait perdu 30 % depuis! 
2001.

•Les marchés limitrophes de tout le pays, ca­
ractérisés par les déplacements en voiture, fonc­
tionnent de moins en moins, dit Charles Lapoin­
te, alors que les visiteurs “long courrier" du 
Texas, de la Californie et de Washington, par 
exemple, sont à la hausse mais avec des volumes 
beaucoup plus restreints.»

Détournement de fonds
À telle enseigne que Tourisme Montréal a 

détourné une partie de ses investissements 
frontaliers de marketing notamment vérs le 
Mexique, l’Angleterre, la France, la Californie, 
le Texas, New York, Chicago... et espère que

JACQUES GRENIER ARCHIVES tE tIEVOIR
Charles Lapointe, président-directeur 
général de Tourisme Montréal.

la frilosité des Etats-Uniens, exacerbée par la 
performance de notre dollar, les prix élevés de 
l’essence et les nouvelles mesures de sécurité 
aux frontières, ne sera que temporaire. Le bud­
get annuel de Tourisme Montréal s’élève à 28 
millions de dollars, dont 20 millions sont consa­
crés à la publicité, à la promotion et aux ventes.

Charles lapointe constate un autre phéno­
mène dans les habitudes des voyageurs: le syn­
drome du meilleur deal. «Les gens ne se vantent 
plus de payer cher pour un produit exclusif mais 
plutôt d’être plus intelligents que leurs amis en 
dénichant le plus bas tarif sur un vol Montréal- 
Paris!», lance-t-il. Même à l’aise financièrement 
selon lui, le touriste voudra économiser sur la 
portion aérienne de son voyage, entre autres 
depuis l’arrivée des vols à rabais, moins répan­
dus ici mais qui font rage aux Etats-Unis et en 
Europe. «Toutefois, la recherche du bon deal ne 
s’applique pas vraiment à !’hôtellerie, poursuit le 
p.-d.g. Dès que les gens disposent d’un meilleur 
budget, ils veulent être bien logés.»

Autres temps, autres usages, donc. Et là, 
Montréal n’a qu’à bien se tenir. Se faire plus 
belle? 11 suffirait probablement de presque 
rien. Mettons-y à l’épreuve la légendaire créati­
vité québécoise, pourvoir... Même si «c’est 
dans la tète qu'on est beau», comme le martele 
la chanson. Fort heureusement pour Montréal 
jusqu’id. d’ailleurs.

dprecourKq ledevoir. com
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HEBERGEMENT en REGI*N
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AUBERGE LA PIGNORONDE ***
À moins d une hewe de Québec jusqu'au 21 décembre, profite: de notre tortalt -Festival de cou­
leurs et de saveur»- à compter de 114 $ pot pert. occ. double incluant 2 nuits, 2 déjeuners com­
plets et le souper table d'hâte du premier soir Incluant une bouteille de vin pour 2 pert. Taxes et 
service en sus. Tous les détails sur notre site Interne* au www.augergelapignoronde corn

lntodaubergelaplgnofonde.com Tél (sans fiais) 1 -888-554-6004

MAURICIE
^ " AUBERGE SANTÉ LAC DES NEIGES:

/,y-ovr ' / ; <->n vous offr© 1° nature, le calme (11 ch.) un lac naturel, une 
> jit/tft: presqu’île Dos chambres spacieuses Une fine cuisine (Lauréat 

I ill>Neinçs riSQ Grand Prix du tourisme) Un centre de santé, sentier piscine 
.-.ÏT’ Int. sauna, spa ext, pour bain nordique etc. En vedette pour 

novembre. 10% de rabais (du dim ou jeudi) sur forfaits Évasion. 
Détente. Journée Mieux-être Plusieurs forfaits.

www.lacclesnelgw.ca 1-800757-4519 !

LAURENTIDES
LA SAUVAGINE : Auberge et restaurant / fine cuisine
www.lasauvagine.com 1-800-787-7172

Manoir Victoria

Réservez en ligne :
www.manolFvictorla.com

VIEUX-QUÉBEC
HÔTEL MANOIR VICTORIA
Sthjô au oceur du Vfoux Outèfoc, cet hêtel 4 èhvfos au cochet 
européen unrque cth» .tans un dôcor réncMS et actualisé en 
2004:156 chambres, fine cuisine à La table du Manor teste Dé- 
ttc Skiâmes, ivsone intérieure, sauna, gymnase accès mtemet 
haute vitesse gratuit stationnement ntérieur h saies de scvns 
sertèteeauté au Spa du Marw 
A partir de $109 par nufl en occ double 
RENSEIGNEZ-VOUS SUR NOS NOMBREUX FORFAITS.

1-800463-6283

I E S HÔTELS

V I L L E G 1 A Évadez -vous !

CANTONS DE L’EST
HÔTEL CHÉRIBOURG: **** Face au Mt Ortord, centre de villégiaturé familiale 

118 chambres et suites, salle à manger réputée, centre de santé membre des Relais 
Santé, piscine, activités, gymnase et plus encore! Forfait petit gourmand à partir de 90 
S p pers. occ, dble incluant le petit-déjeuner et souper fine cuisine. Également dispo­
nible: chalets et condos avec i accès aux installations de ( hôtel Informez-vous 1 hre 
de MW. Aut. 10, sortie 118, Ortord.
1-877-V1LLEGIA (845-53441 www hotelsvillegia.com 
MANOIR DES SABLES, HÔTEL ET GOLF:**** Hôtel de villégiaturé 
4 étoiles situé à quelques minutes du centre-ville de Magog et face au Mont Ortord 
Vaste domaine champêtre, golf de 27 trous, fine cuisine régionale, piscine int/ext. 
SPA. Nombreux forfaits pour un été fantastique Ptem air. Zoo de Granby, Théâtre. Golf. 
Gastronomie et plus, À1 heure de MW, Aut. 10, sortie 118. Ortord.
1 -877-VttlEGtA (845-5344) www hotetsvtllegia.com

CENTRE DU QUEBEC
LE V1CT0RIN, HÔTEL ET CENTRE DE CONGRÈS: Nouveau membre du 

reseau VULEGIA. Hôtel urbain situé à Vfotonaville â mi-chemin entre Quebec et Mont­
réal Venez voir la pièce de l eté au Théâtre de Kinsey Falls, goWez à l'un des 
6 parcours de golf des Bos-Francs. visite au Musee Laurier, les mosaïques géantes du 
parc Marie-Victohn, vignoble Vélo, pistes cyclables de 77 km et 5 circuits 
Le Centre du Québec vous attend. 1 800 563-0533 www hotelsvillegia.com

QUÉBEC
MANOIR ST-CASTIN: *'** L hôtei de wHegiahire 4 etwtes à Québec une oteade 
de forfaits et d'activités pour tous. Sur place: 300 pieds de plage, baignade, kay*. 
canot, pédalo bateau dragon, véto. A proximité terrains de golf, théâtre d été spec­
tacles Motown musées Village Vacances ValearWer, Parc de la Jacques Cartier, bams 
Scandinaves. 105 chambres. 10 chalets-condos fine cuisine régionale du Chef Martm 
Gagne, piscines mt ext.. centre de santé sentier pédestre Informez-vous sur nos 
nombreux forfaits Retaxez, c est l'été.
1-877-V1LLEGIA (845-53441 www hoteisvillegiacom

Pour annoncer, contacter Jean de Billyau 514-985-3456 ou 1-800-363-0305

jdebilly@ ledevoir.com

OTTAWA - ONTARIO

TRAVELODGE DORAL INN - au centre-viue d’ottawa
Marchez jusqu au nouveau Musée canadien de la guerre et la colline parlemen­
taire. Découvrez nos nombreux musées, magasins, restaurants et • night life 40 ch 
et suites Petit dêj. continental copieux, stationnement et internet haute-vitesse Inclus 
À partir de 99$/Jour pour voyages d'agréments ou d'affaires Forfaits 1 ou 2 nuits
incluant LNH ■ U petit hôtel chaleureux d'Ottawa - l'hôtel le plus près du nou­
veau Musée canadien de la guerre.

haveiodgedoraiinn.com 486 Albert (près Bay). Ottawa 1 800 263-6725

La fine fleur des maîtres hôteliers

Caractère Cuisine OLinnc Calme
Courtaim

RELAIS & 
CHATEAUX

an Charlevoix

U Plnsonnière
Accueil chaleureux. Chambres de rêve. Cuisine gourmande. Panoramas 
époustouflants. Pour No«I offre* le nec plus ultra avec nos chèques 
cadeaux et profitez d une promotion spéciale Venez festoyer avec nous 
pendant le temps des (êtes I Tous les details sur 
www.iapkrisonniete.com !-800-387-4431.

Hostellerte Les Trot:
ASpa Givenchy

Montêrégie

.

T
I

http://www.funda-cionneruda.org
http://www.funda-cionneruda.org
http://www.augergelapignoronde
http://www.lacclesnelgw.ca
http://www.lasauvagine.com
http://www.manolFvictorla.com
http://www.iapkrisonniete.com
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■La valse viennoise donne l'im­
pression de flotter au-dessus de la 
piste de danse, explique M. Schà- 
fer-Elmayer. Cet aspect et le contact 
physique quelle exige ont d’ailleurs 
contribué à faire en sorte qu'elle 
soit interdite par l’Église pendant 
des siècles!»

Ah. ha; voilà certainement une 
première cause d’engouement Et 
puis, comme le dit Eva Draxler, 
du Bureau de tourisme de Vien­
ne: -Il n’y a pas tant d’occasions 
que ça dans la vie où les filles peu­
vent porter une robe longue et jouer 
d la princesse.»

Mme Draxler estime que la ma­
jorité des 1,6 million de Viennois 
vont au bal, et certainement à 
trois d’entre eux au cours de la 
saison. -Cest difficile à évaluer, dit- 
elle. Pour sûr, il y a celles qui veu­
lent absolument rentabiliser leur 
robe mais en fin de compte, ce qui 
détermine si l’on va au bal ou pas, 
c’est avant tout le fait d'avoir un 
bon partenaire de danse.» Chose 
certaine, tous les jeunes qui fré­
quentent une école de danse vont 
au bal, histoire de pratiquer.

Et quels sont les bals préférés 
de Mme Draxler? La palme va au 
Kaffeesieder Bail, ou bal des Te­
nanciers de café, qui se déroule 
dans le foyer du Hofburg, le pa­
lais impérial. -L’endroit a du ca­
ractère, dit-elle, les participants 
sont jeunes, l’événement est élé­
gant mais moins formel et plus co­
loré qu’à l’Opéra. Il y a aussi la 
présence de grands chocolatiers 
qui présentent leurs créations, de 
vraies œuvres d’art chocolatées.»

Ce bal, qui aura 50 ans en 2007, 
est organisé par les proprios d’une 
soixantaine de cafés parmi les plus 
traditionnels de la capitale, tel le 
Landtmann, pour ne nommer que 
celui-là. Selon la disponibilité des 
salles du palais, il accueille entre 
3700 et 5200 personnes.

-Il y règne une très belle atmo­
sphère, explique Martina Dick, qui 
fait partie de son comité organisa­
teur, car on reproduit l'esprit des 
cafés viennois. La décoration est 
spectaculaire, il y a des fleurs par­
tout et la musique est traditionnel­
le.» Ajoutons que les profits réali­
sés servent au financement des 
programmes culturels (souvent 
des récitals de piano) des cafés.

Eva Draxler aime bien aussi le 
bal Bonbon commandité par des 
confiseurs. -Au cours de la soirée, 
on élit une Miss Bonbon qui, instal­
lée dans une balance, reçoit en su­
creries l’équivalent de son poids! Ce 
bal et celui des Tenanciers de café 
sont certainement les plus char­
mants pour les touristes.»

J’ai donc suivi son conseil et je 
suis allée au bal Bonbon, qui a lieu 
au Konzerthaus, un cadre parfait 
vu sa déco Art nouveau «merin­
guée». Après le défilé traditionnel 
des débutantes, suivi du cortège 
des confiseurs et d’une première 
valse, un chanteur a sauté sur scè­
ne et seriné, accompagné d’un big 
band de 15 musiciens,/«rf a Gigo­
lo, un triple-swing. Les danseurs, 
âgés de 20 ans, de 30 ans, qui 
n’étaient pas déjà sur la piste ont 
rejoint les autres et, tout à coup, je 
me suis trouvée bien seule à ma 
taaable!

À vos masques, 
mesdames!

À défaut d’être aussi sympa, le 
bal de l'Opéra en met plein la vue. 
En fait l'Opemball, dont l'histoire, 
tarabiscotée, remonte au XIXr 
siècle, est d'une ampleur telle qu'il 
est télédiffuse en direct sur la chaî­
ne nationale ORF. Et comme pour 
une soirée des Oscars, le Tout- 
Vienne, présent, est assailli par les 
paparazzi s tandis que les chroni­
queurs mondains spéculent sur la 
griffe de la robe que porte l’épou­
se du ministre des Finances. Le 
bal de cette année fut particulière 
ment féerique alors qu’un pro­
gramme de ballet intercalé entre 
les défilés des débutantes, célé­
brait Mozart Puis vint la tradition­
nelle invitation. Ailes Waltzer. -Que 
tout le monde valse!», permettant 
enfin a tous de tourbillonner sous 
les chandeliers.

Un autre bal prestigieux de la 
capitale est le Rudolfina Redoute, 
qui a la particularité d’être le der­
nier bal masque viennois. Et non 
seulement les femmes doivent- 
elles obligatoirement être mas­
quées mais jusqu’à minuit c'est da- 
menwahl. c'est-à-dire que ce sont 
eBes qui invitent ces messieurs a 
danser. -Des couples se sont formés 
ici et se sont mariés», dit Harald

Le bal de l’Opera en met plein la vi e. En kait. l'Opernball, dont l’histoire, tarabiscotée, remonte 
al XIX siècle, est d’vne amplevr telle ot Tl est teledieevse en direct >t r la chaîne nation au ORF 

Et comme povr une soiree des Oscars, le Tovt-Vienne, present, est assailli par le> paparaz/is

m

Entre deux bals viennois, on en profite pour boire du champagne et déguster des huîtres en plein air. au Naaehniarkt.
t A ROI VM PARI SI

Willenig, l’organisateur du bal.
Fondée en 1899, Rudolfina est 

une association de quelque 500 
universitaires, exclusivement 
masculins, au sein d’un regroupe^ 
ment plus vaste qui réunit tous les 
étudiants catholiques d’Autriche. 
Son nom rend hommage à un 
Habsbourg, Rudolf, surnommé 
«le fondateur». Si l’on ignore la 
date de la tenue de son premier 
bal, on sait toutefois que c’est a 
l’occasion de celui de 1912 que dé­
buta la tradition, encore vivante 
aujourd’hui, d’offrir un cadeau 
aux dames présentes.

Une autre caractéristique de ce 
bal est d’être ultra conservateur. Ain­
si, les textes du carton d’invitation et 
du programme sont rédigés dans 
un allemand châtié, -l'allemand qui 
était parlé à la cour et que plus per­
sonne n'utilise aujourd'hui», précise, 
non sans fierté, M. Willenig.

Si ce bal m’a donné l’occasion 
de festoyer au palais impérial com­
me au temps de Sissi, U m’a aussi 
donné l’impression de m’inviter à 
un party privé. Même incognita 
parmi 3400 personnes, j’étais hors 
confrérie. Et que dire de mon par­
tenaire, qui faisait tache, dépourvu 
qu’il étaii le pauvre, de médailles 
et de rubans militaires pour déco­
rer sa redingote!

Des contredanses 
alternatives

Au bal des Réfugiés, j’ai bien vu 
des filles qui portaient des gants 
longs comme ça, sauf que ceux-ci 
étaient pour la plupart troués ou 
imprimés de têtes de mort! Ce 
soir-là, cheveux mauves, boas, 
paillettes, nombrils percés, ainsi 
que 3000 têtes conscientisées 
s’étaient donné rendez-vous a l’hô­
tel de ville pour appuyer la cause 
des réfugiés en Autriche.

-La droite monte partout et ici. 
elle crée toutes sortes de restrictions 
pour leur nuire», dit Sepp Stranig. 
cofondateur de llntegrationhaus, 
une maison qui accueille, depuis 
1995, des réfugiés en attente d’un 
statut officiel.

Ce bal, qui en est à sa 12" édi­
tion, est l’une des nombreuses ac­
tivités de financement qu’organise 
M. Stranig afin d’assurer le bon 
fonctionnement de sa maison, où 
120 personnes par année, prove­
nant surtout du Kosovo, de Bos­
nie, de Tchéchénie. sont soignées, 
apprennent l’allemand et dévelop­
pent des habiletés, le temps que la 
bureaucratie fasse son oeuvre.

Sur l’une des scenes échafau­
dées pour l’occasion, l’autre cofon­
dateur. le chanteur Knrt Ostbahn 
(Kurt «autoroute de l’Ouest-, un 
pseudonyme nirvanesque) s’épou­
monait a faire decoDer les caissons 
du plafond tandis qu’un groupe 
techncKjuelquechose faisait vibrer 
la salle du conseil C’est une toute 
autre Vienne que je découvrais, en 
même temps que je rencontrais Iri­

na Kohler, l’instigatrice du Life 
Bail, au bénéfice des victimes du 
sida. Ce bal, qui se tient en mai, 
également au Rathaus (Sharon 
Stone était de la fête cette année) 
est, après celui de l’Opéra, le plus 
médiatisé de tous.

Me revient en tète l’explication 
d’Eva Draxler quant à l’engoue­
ment des Viennois pour leurs 
bids: -On peut l'attribuera la fierté 
d’avoir un jour été un empire, 
d'avoir servi de résidence impériale 
aussi longtemps.» De fait, six 
siècles de pouvoir, ça laisse des 
traces... Mais pendant qu’à l’opo 
ra, au palais, au Konzerthaus, on 
s'abandonne à un passé or­
gueilleux, au Rathaus, on n’en a 
cure et on envoie valser la nostal­
gie. Ailes Waltzer!

En vrac
■ Pour les détails des bals qui se 
dérouleront en 2(X)7, demandez le 
Ballkalender a icicu: vienna. in/b.
■ A l’école Klmayer, située au 13, 
Braünersfrasse, il en coûte 58 eu­
ros |K)ur 50 minutes de cours. Si 
cela suffit à assimiler les six pas de 
la valse viennoise, il faut toutefois 
beaucoup de pratique pour maîtri­
ser les tournoiements! les cours 
sont offerts 365 jours par année et 
les touristes sont les bienvenus.
■ La saison des bids déborde allè­
grement de Faaching. on peut ain­
si aller au bal aussi tôt qu’en no­
vembre et aussi tard qu’en juin! 
En passant, sachez que le bal Im­
périal (31 décembre), destine aux 
touristes, est sans doute le moins 
viennois des bals viennois.

■ À titre indicatif: Lui dernier, il en 
coûtait 215 euros le billet (debout, 
c'est a-dire bois loge, dont les tarifs 
de location varient de 91X10à îtitxxi 
euros) pour k- b.d de l’( >(>éra, 85 eu 
ms |X)ut le bid des IVnanciers de 
café, 65 euros pour Rudolfina Ke 
doute, 60 euros pour Bonlxm et 30 
eu rus pour le bal des Ritugiés.
■ Renseignements: teu u wiener 
staatsoper. at, www. bonbonballMt, 
www ktdfrestodrrbali. at. hww; rudolfi­
na.at, www. integrationshaus.at, 
www.elmayer.at, www vienna. info, 
wunuaustrûi infii.

Iss coûts du transport aérien 
de Carolyn e Parent ont rte assumes 
par la bourse Grands Reportages 

Air Fmnce-FPJQ.

Citllalnrralnce du Det'oir

La valse 
des euros

Qui dit hd dit toute une oltiv de 
services assortis et de Indies 
retombées economiques. En effet, 

pensons aux robes, aux smokings, 
aux locations de limousines, aux 
bouteilk's de champagne, aux nui­
tées d’hôtel. En vente, pendant 
Kaschmg, L» vide île Vienne s’enri­
chit indinvtemenl de 31,5 miDjons 
d’euros i-M.ô millions SCAN). À lui 
seul, le bal de l'Oi>era, qui attire 
quelque btXX' participants, dont la 
moitié provient de l’etranger, rap­
porte sekm Division iks industries 
du tourisme et des loisirs de la 
c hambre de commerce de Vienne: 
■ ’30 iXXt oui os a l'industrie hôte­
lière. les hôtels de quatre et cinq 
étoiles du centre ville affichant 
ooiupk't;
■ 160 000 euros aux restaura 
leurs et Al 000 euros aux salons 
de coitture du centre ville,
■ '0 tXX> euros aux boutiques de 
location de tenues de soirée. 
(Cellosvi engrangent 141HXX) eu­
ros pour toute la saison des luis); 
■ autour de tmis millions d’euros 
en dmits d'entrée à l’( )péra.

Exporter le bal viennoit?
Montréal a son bal viennois or­

ganise par la Société autrichienne 
depuis •!,' ans. New York a le sien 
depuis :>0 ans Ft depuis cette an­
née. mémo 1 hilxu valse à la viennoi- 
se! Mais, au tait, ne tant il |xis des 
Viennois irhii que k> bal mérite son 
.initiation ' C’est or que |tense Ha 
raid Willenig, organisateur du bal 
Rudoltma Redoute -Il y a îles “trais 
viennois’partout dans le monde 
mais ki mur essence du bat vienwns 
nr s'exporte pas \dus saret. on ne 
peut seulement comparer les bah au 
sein même de l’Autriche puisqu’il 
fiiut des \jennots pour donner vie 
aux bals i’ienmns » Solon k- profil* 
sein de danse Ihomas Schîiler Fl 
mayer, k- bal Viennois deitend rntié 
muent des Vkunois -.Ailleurs, dit iL 
1rs gens s assoient et rrgtinient m espé­
rant qur quelque chose va se passer 
In. les gens pmi partie tie Iévénement 
il ils sont rrsfiiKsables île .«m isceéx * 

Eva Draxler, du Bureau de tou­
risme de Vienne, uppurfir une autre 
dimension: -les bals viennois étant 
une bonne façon de faire la promo­
tion de la ville, nous collabonms <i 
leur organisation à l'étranger Send 
que nous mms sommes rendu compte 
qu’il n'y règne pas la même atmo­
sphère qu’à Vienne en partir parce 
que les participants sont souvent 
guindés dans leurs robes longues et 
leurs tuxedos, alors que pour nous, 
cela fait partir de notre mode île vie, 
de nos traditions, de notre passé • 

Conclusion il n'y a vraiment qu’à 
Vienne qu'on |tinsse véritabk-ment 
faire oonimelM Viennois, C. /!

ttSWnMNHRMHH

Bon voyage

Lio Kiefer

La chronique Long courrier 
fait relâche cette semaine.

VOYAGES r/ ’u/nevie

PEROU 2 999 $

RESERVEZ TÔT: 
rabais de 200 $ pm couru

BRESIL
IHmo 2 529$àporKidi
«U tré*l m nutum*» Rio Ignp 
Mann GnMèa tm I Amaiom
Saiavodor fo fata

Oipcrli IM (Maniaaid nM*k*
UàihmaÙKm

1? jours à paix de d
«U Perm d» Sud» Dm Parotos ko Naico 

équipe Pmo Lac Tttkoca Cuto Pkaq 
Urebanbc Modw Pkchu

Départs de groupe : 1 Monnet, 7 Feniet, 7 et 21 
Mors, 4 et 18 Anil 2007
W «TSnwtBnol nrius Cwdt tnenyiiim

ARGENTINE , _.0 t
10 jours à pale de 3 549 $
«Le Sud de l'Argentine» Buenos Air es 
keiew Puerto Modrp Uùwaio B CaWote

Depart; de youpe 77 éowmtre 2006,05 * 24 
XmtR 0( il 20 Ftwiei. 0( d ) 7 Man 11 M 2007

W i i ■ nii h né-----  - -» - e J L......... l•tmmçwxtj rim tncxTs wwt mmcopRO»»

• Pn* par pMTKinn#. bo» dovbl» +
3627, rue St-Den». Montréal H2X 3L6 514*844-0840 Métro SHorbrook*

BRESIL 1 895 $7 jouis spart» de
Rio De Janeiro :
Séjour, Hotei luor Continuel d 4*
M

Club Med 1
XVHBFrr N<>1 AU CANADA

PUMTA CANA (HAp. DomMaftwl
(Mpmts 14 21 «lîfltnmaor
TURMXSf (Turk* Mon)
Départ l?pnvi»

1996$ (XXiJMBUS BU (Rahamm)
V-I -A. from il ZKwrn»

2018$ LA CAHAVHiE (0
Départ B »tm

2009$ 

2432$
Un tartti compfwnrterrt le ni m* A» Tmet ou AM M. ! nurti 'fhWnryem** en occ douMejUnimtee

■ iiüa«tunrturij) ('mue toiA oomprte le» trimelnu Wl*er*»ttr»\ ninju eu 11 «wembre ijuiinaté Imiae ^
La contribution au fonds d’indemnisation de clients des agents de voyage" la 
TPS, TVQ et les taxes d’aéroport

csi<«> 270 12 3 7...........-e hoo s saison
._____________ KAVIUUi en I tMl (AN<,I I lAunimi ogtMMiâÙ

"YRRUEl-nEir
Le monde à coeur...

Les spécialistes de l'Égypte!

Reservez et découvrez toutes nos destinations sur te site
0

VOYAGES CULTURELS
Les grands voyages de culture : 23 jours et plus

MEXIQUE ET GUAHMAiA
)M2SMilVB2IX!7(QJE) 4982$

CHINE
1 «24«2007(BK) 6659$

INDE (NORD n SUD)
2feW2MGIK7(2418 7499$
RAUI (GRAND TOUR)
17 M W d AU (21 Kl 5100$

ALLEMAGNE (GRAND TOUR) 
ranniBOïKi 4682$

AUTRICHE, TCHÉQUIE,

VIPbüiî007.,,
PWSÜXOtft’j

www.travelnet.travel
514*866-0007

2-24jwsis 4784$

: (NORD ET SUD) 
lUW-nm&Ki 6987$

ÉGYPTE (CROISIERE 7 1RS) 
DfewtlKSOSK) 4982$

MAROC (GRAND TOUR) 
iwximzsK) 5200$

CROATIE (SLOVENIE ET BOSNIE) 
12 JW W 4 MU? (S xs 5625$

POLOGNE ET ÉTATS BALTES 
2WNJW1BK) 5242$

PÉRIGORD,
JOYAU DE U FRANCE 

z7K*NitmaiK) 4244$

RENCONTRES D'INFORMATION
L»ru AuLerj* Unlwreel,
Vu» Sh*r6r>,- k# Per Montr«i)

IJ DIMANX III ra NfA'I MHUI

i
Petits groupes — hméroires exclusifs Demondei les itinéraires dètqiës 

514-844-0407 www.voyogescuitureisvip.ca

r»
Pcvr anncncer Oaru e* -Tyrrupmem ecntaeUx Jean te fuit) au {14 ÿXj 34 jB 

gittitityaWaevcer ctm

Ukraine 1 R mJArmbnt aonj
Grète 1 5 mai & içitphmbn 3007

Chinr : 11 (Mri ^mn, Hmpt, fe&IJitl 3007 
Turquie 1 31 avnl 3007

Amu Centrsle : 9 ma & 10 adafer* 3007 
Eêpmgne 1 JJ wfAemhix 2007

amamamut t

• Le Portugal K Madère 1
IMpari 3'j août 3007 133 jn)

http://www.elmayer.at
http://www.travelnet.travel
http://www.voyogescuitureisvip.ca
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SAMEDI
T Depuis le début de novembre, près de 60 000 lettres de consommateurs ont été envoyées au siège social de l empi­

re a Seattle pour dénoncer le manque de compassion de Starbucks envers les aspirations commerciales des pro­
ducteurs de café éthiopiens.

Café amer

Fabien Deglise

Les millions de tasses de 
café servies dans les 
troquets de la prolifique et 
envahissante chaîne Starbucks 

auraient-ils un goût amer? Oui. 
répond l'organisme caritatif Oxfam, 
qui accuse depuis quelques semai­
nes le géant du café de contribuer à 
maintenir les caféiculteurs éthio­
piens dans la misère... en mettant 
des bâtons dans les roues de leur 
développement légitime. Rien de 
moins.

L’histoire peut laisser perplexe. 
Soucieuse de valoriser sa produc­
tion de café, l’Ethiopie a en effet 
déposé en 2005, devant les ins­
tances états-uniennes encadrant la 
propriété intellectuelle, une de­
mande d’enregistrement de 
marques pour trois de ses princi­
paux cafés: le yirgacheffe, le sida- 
mo et le harar.

Cette quête d’homologation, 
très populaire un peu partout 
dans les pays riches pour créer de 
la valeur ajoutée, vise à faire en­
trer 90 millions de dollars de plus 
par an dans la filière caféicole, soit 
25 % des revenus actuels de ce 
secteur agricole, de l’aveu même 
du gouvernement 

A l’heure où les concepts de 
«mondialisation à visage humain» 
et de «partage équitable des ri­
chesses» ne se retrouvent pas

seulement dans les discours gau­
chisants mais aussi dans les décla­
rations de l’Organisation mondia­
le du commerce (OMC), sqr pa­
pier du moins, le projet des Ethio­
piens est louable. Surtout quand 
on sait que plus de 40 % des 77 
millions d’habitants de ce pays 
africain vivent avec moins de 1 
SUS par jour.

Paradoxalement, ce dollar n’est 
pas suffisant pour s’offrir un 
simple café filtre — sans grande 
envergure — dans une des suc­
cursales montréalaises de cet em­
pire de l’«or noir»!

Décision sous influence?
Le hic? En août dernier, les de­

mandes de labellisation du sida- 
mo et du harar ont été rejetées 
par le Bureau américain des 
marques et des brevets à Wa­
shington. In labellisation du yirga­
cheffe a par ailleurs été acceptée. 
Notons toutefois que la présence 
de ce type de café éthiopien en sol 
nord-américain est depuis long­
temps marginale, pour ne pas dire 
confidentielle.

Pour Oxfam, cette décision à 
deux vitesses ne serait pas étran­
gère à l’intervention de l'Associa­
tion américaine du café (NCA), 
largement influencée par Star- 
bucks. Selon les mauvaises 
langues, ce regroupement aurait 
exercé le lobby qui se doit au­
près du Bureau des marques 
pour contrecarrer les projets 
éthiopiens.

Normal. Grande consomma­
trice de grains de café, l’entrepri­
se américaine craindrait en effet 
que cette labellisation ne nuise à 
ses intérêts économiques. En ef­
fet, juridiquement protégé, le

café éthiopien rapporterait da­
vantage à ceux et celles qui le 
font pousser mais coûterait aussi 
2 $ la livre aux acheteurs du 
Nord, contre 0,60 $ à 1,20 $ au­
jourd’hui, selon l’air du temps et 
les fluctuations des marchés. Ce 
café est vendu en moyenne 20 $ 
la livre aux consommateurs à 
l’heure actuelle, et ce, après que 
tous les intermédiaires, du 
champ à la tasse, ont empoché 
leur commission.

Autre crainte: cette protection 
pourrait également faire école et 
inciter d’autres fournisseurs de la 
chaîne, dans d’autres pays 
pauvres, à suivre les traces de l’É­
thiopie pour exiger une plus gros­
se part de cette tarte couleur et 
saveur café afin d’améliorer leurs 
conditions de vie. Horreur...

Plaider l’innocence
Évidemment, le stratagème, si 

stratagème il y a, fait tache. Et 
Starbucks se défend bien sûr ver­
tement de bloquer les aspirations 
de développement des produc­
teurs de café éthiopiens. «Star- 
bucks n’a jamais cherché à bloquer 
les efforts du gouvernement éthio­
pien pour protéger certains noms», 
indiquait l’entreprise dans un 
communiqué de presse diffusé le 
26 octobre dernier.

Visiblement agacée par les at­
taques d’Oxfam, la multinationa­
le a essayé la semaine dernière 
de taper encore une fois sur le 
clou de l’innocence en deman­
dant à l'organisme non gouver­
nemental (ONG) de «mettre fin à 
[sa] compagne» contre Star- 
bucks. Cette campagne, selon 
l’entreprise, «n’aide pas les caféi­
culteurs», avec qui l’entreprise af-

reuters
L’Éthiopie a déposé en 2005 une demande d’enregistrement de marques pour trois de ses princi­
paux cafés. L’entreprise Starbucks, grande consommatrice de grains de café, se défend vertement 
de bloquer les aspirations de développement des producteurs éthiopiens.

firme travailler pour contribuer à 
trouver une «solution alternative» 
qui «leur sera profitable», peut-on 
lire dans un autre communiqué 
datant du 2 novembre.

Le message est clair. Mais les 
caféiculteurs ont bon dos. Dans 
les faits toutefois, c’est plutôt 
l’image du marchand de café ven-

Rencontres £ L
GRATUITEMENT en composant le (514) 985-2507

Annoncez-vous GRATUITEMENT Récupérez vos messages RAPIDEMENT: Répondez aux annonces RAPIDEMENT

Placez gratuitement votre annonce en composant 
le (514)985-2507 Enregistrez votre annonce 
avant le lundi 9 h pour une parution le samedi suivant.

Prenez gratuitement connaissance du nombre de message 
reçus par le (514) 985-2507. Composez par la suite le 
1-900-451-6528 pour les écouter.

Avec votre téléphone "touchtone", composez le 
1-900-451-6528 Des frais de 2,29 $/min.
(+ taxes) seront portés à votre compte de téléphone.

FEMME CHERCHE HOMME
LA PASSION

SST LA SEXUALITE OS L'AAme...
MtlaJs®, 34 ans. 5 5”. 146 ib. chev et yx Intimité et pkia 
bruns, app agréable, authentique, socla 
ble, aime vélo, voudrait rencontrer H 35-45 
ans, pour omour et plus. 1275400

Lit FEMMES NK SONT PAS 
TOUTES SUPERFICIELLES.

Mtlalse, 25 ans. 5'11 ”, brune, yx pens, belle 
app, sociable, respectueuse, aime vélo, 
aimerait découvrir H 35 ans et moins, pour

27702B1

VIVONS UN PEU. BEAUCOUP, 
PASSIONNEMENT.

Femme de Mtl, 41 ans, 5’5", yx t 
lée,

lERT 
A SES HEURES.

Laval. 35 ans. 5'3”. 170 Ib. chev noirs, yx 
bruns, app agréable, passionnée, Intel 
leclttelle, aime musique, cherche H 35-45 
ans, pour Intimité. 3050351

IL SUFFIT D’UN SOURIRE...
Lavalloise, 22 ans, 5’6", chev noirs, yx 
bruns, belle app. généreuse, respec 
tueuse, aime glissade, cherche H 35 ans et 
moins, pour Intimité et plus. 2042811

RIEN DE COMPLEXE.
JUSTE UN AMANT...

Lavalloise, 37 ans, 5'2", 110 Ib. chev et yx 
bruns, belle app. authentique, aime littérn 
ture, ciné, cherche H 25-45 ans, pour 
intimité et plus. 3046803

VIVRE AVEC PLAISIR.
Mtlnise de 58 ans, belle app, profession 
nello, Intellectuelle, aime vélo, voyages, veut 
H 55 62 ans, avec affinités, pour partager

32344affection et plaisir de la vie.

VIVRE SANS RIQRBTS.
Mtlalse, 46 ans, 5'1", 144 Ib, chev et yx 
bruns, app agréable, authentique, sympa, 
aime sports, souhaite connaître H 45-55 
ans. pour intimité et plus. 2502173

APPRIVOISONS-NOUS!
Jolie femme. Rive-Sud, 54 ans. 5T'. 100 
Ib. app jeune, n-conformtete, scolarisée, 
sensible, aime nature, natation, arts, veut 
H 50alne, poids santé, tendre, cultivé, pour 
cocnpllcftô. 10/74

■N AMOUR TOUS LES JOURS.
Mtlalse, 43 ans. 5’6". 144 Ib, chev bruns, 
yx pert, belle app. enjouée, sympa, aime 
aérobie, patin, cherche H 35-55 ans, pour 
amour et plus, 1513500

SYLVIA. BELLE ROUQUINE 
D’APPARENCE CLASSIQUE.

Professionnelle de 49 ans. 6’2", 130 Ib. yx 
brun», n-fum, en forme, autonome, aime 
yoga, marche, voyages, sorties, veut bel H, 
46-58 ans. instruit et avec affiiXtée 131004

CHERCHE UN AMI...
Lavalloise. 32 ans, 5'5”. 128 Ib, châtaine, 
yx bruns, app agréable, intellectuelle, 
franche, aime s’entraîner, sports, veut H 
25-35 ans. pour intimité et plus. 2502859

ÉCHANGE MAL D'AMOUR 
CONTRE BON AMANT.

Mtlarse, 27 ans. 5”9", chev et yx noirs, app 
agréable, spontanée, passionnée, aime 
parapente, cherche H 25-35 ans, pour

*‘17151intimité et plus. 3047
SERA IT-ON COMPATIBLES?

Mtlarse, 59 ans. 5’9 ”. 190 Ib, châtairre. yx 
bruns, t'eue app, drôle, attentionnée, aime 
ciné, littérature, cherche H 45 nos et plus, 
pour amour et plus 2144724

POUR LE CHAOS ORGANISA
ET LA LIBERTE MUTUELLE.

Mtlaise, 27 ans, 5*5", 110 Ib, châtaine, yx 
bruns, t'allé app, respectueuse, aims 
hockey, désire rencontrer H 25-36 ans. 
pour intimité et plus 3020505

HAPPY WOMAN!
Mtlaise. 53 ans. 5‘4”. 130 Ib. rousse, yx 
bruns, belle app, tendre, romantique, aime 
danse, volley-ball, désire H 45 «ris etplus. 
pour roiatton amoureuse et pkw 2845020

X PARTAGENT
Mtlalse, 38 ans, 5 3 ‘. 129 Ib, châtaine, yx 
bruns, app aoréabie. spontanée, authent» 
que. amw plein air. vélo de montagne, veut 
H 26-46 an», pour amour et plus. 1153205

CARPE DIEM.
Châtaine de Longueuil, 63 ans, 5’5", 118 Ib. 
yx bruns, belle app, authentique, enjouée, 
aime plein air. ciné, cherche H 55 ans et 
plus, pour amour et plus 2522552

UNE NOSTALGIQUE 
DE* ANNÉES 70.

Voyageuse de Oc début SOalne, recherche 
ex-hippie ayant bien tourné, pour partager 
vélo, randonnées, ski. ciné, musique, livres 
et autres plaisirs de In vie. 155088

LAISSE TES RÊVES 
ENVAHIR TA VIE.

Jolie blonde de Longueuil, 44 ans, 57", 
146 Ib, yx verts, sympa, drôle, aime aéro­
bie. glissade, cherche H 35-45 ans. pour 
relations intimes et plus 2848054

ET SI C’ÉTAIT MOI...
Femme de Mtl. 31 ans. 5’3", châtaine, yx 
pers, app agréable, compréhensive, intel­
lectuelle. aime ciné, kayak, cherche H 25- 
35 ans, pour amour et plus 1042322
PRÉFÈRE, CHAUMIERE OÙ L'ON RIT 
QUI CHATEAU OU L'ON PLEURE.

Lavalk'lse. 39 ans. 5'4‘\ 143 Ib, rousse, yx 
bleus, spp agréable, authentique, ilésire H 
35-45 ans, pour amour et plus 2745255

iTONNANTÉ PRINCESSE.
43 ans, 5'6”. 125 Ib. belle intellectuelle, 
manuelle, féline, ardente, drôle. Insépara 
ble de la nature, désire H charnel, solide et 
n'ayant pas peur d'aimer 131847
A QUAND LA SONNE RENCONTRE?
Sherbrookoise, 58 ans, joviale, tendre, 
passionnée, instruite, aimerait trouver bel 
H, libre, fidèle, pour rencontres stables et
amoureuses 155170

AMANTE DE LA VIE.
Mil, 64 ans. 5'4", 126 Ib. chev bkmds, yx 
bleus, belie app, sympa, authentique, aime 
tenrVs tie table, voile, cherche H 55 ans et 
plu», pour amour et plut 1575493
NE VOLE PAS MON COEUR, QAQNE- 

LE C'EST PLUS CAPTIVANTt
Blonde de Longueur!, 42 ans, 5’7'\ 134 Ib, 
yx pers. top modèle, passionnée, cherche 
H 35-45 «ns. pour amitié et plus 1014609

AIMS LA VIE. RIRE 
ET AVOIR DU PLAISIR.

Mttarta. 36 ans. 5*1”, 140 Ib, chev et yx 
brun». beHe app. généreuse, aime sports 

‘ ‘ H 35-45 ans. | ........

bruns.
belle app, sociable, spontanée, aime 
sports, littérature, cherche H 35-45 ans. 
pour amour et plus 3012124

INTELLECTUELLE ET ARTISTIQUE.
semi-retraitée, Mtl, début SOalne, mince, 
jolie, n-matérialiste, sans enfant, aime natu­
re, tranquillité, voyages, recherche compli­
ce, pour relation tendre et durable 104321

VOYAGEUSE HORS-SENTIERS.
Professionnelle de la Rive-Sud. n superfi­
cielle, a multiples intérêts, souhaite trouver 
H 45-55 ans, pour partager folies récipro­
ques 155135

UNE CHINOISE CHERCHANT 
L'AMOUR OU L'AMITIÉ.

Mtl. 31 ans. S'5", 120 Ib. chev et yx* hoirs, 
app agréable, passionnée, sociable, aime 
danse, cherche H 25-45 ans, pour amour 
et plus 2774946

VERS D'AUTRES HORIZONS'!
Retraitée, ml SOaine, 5’5", n-fum., app 
agréable, aime voyages, golf, activiték cul­
turelles, cherche H 60 ans et moins. 5f9” et 
plus, n-fum, scolarisé, pour relation har 
monteuse 10759

PROFESSIONNELLE RETRAITÉE.
Veuve de Laval. 61 ans, 5‘6 ”, 133 Ib chev 
châtains, yx bleus, n-fum, voudrait con­
naître H élégant, sérieux, pour relatk-n à 
long terme. 127457

VERSEAU AUX YEUX VERTS 
CHERCHE COMPLICE.

Lavalloise. 45 ans. 5'7”, 155 Ib, chev 
auburn, belle app, passionnés, cherche H 
35-55 ans, désirant s'investir, pour amour 
et plus.2971227

PROFESSIONNELLE ARDENTE.
Mtlaise, 57 ans. 5'9", mince, aime beauté, 
nature, musique, bonne bouffe, échanger, 
chanter, veut H libre. Intéressé par la v*e, 
pour partager plaisirs 3031510

J'APPRECIE TOUJOURS UNE 
PERSONNE POUR CE QU'ELLE EST.
Belle Mllaise, 31 ans, 5'6". 125 Ib. châtai­
ne. yx bruns, romantique, sympa, veut H 35 
45 ans, pour Intimité et plus. 2985772

AMITIÉ ET TENDRESSE.
Châtaine de Mtl. 59 ans. 5'6 ", 136 Ib. yx 
pers, app agréable, compréhensive, spon­
tanée. aime sports d’hiver, littérature, 
souhaite rencontrai H 55-61 ans, 1280182

Répondez aux 
annonces au 

1 900 451-6528
d'hiver, cherche F 
et plus.

, pour intimité
3039195

T'AIMES RIRET TU MS PLAIS
Femme d’Ar^ou, 33 ans. 5T’, 150 Ib. 
brans, yx verts. beHe app. drôle, sympa, 
aima ciné, patin, recherche H 35-45 ans, 
pour amour et plus. 21858S1

JE NI RECOMMENCE PAS...
JE CONTINUE!

Femme île Mr 44 ans. 5'10". 150 Ib, 
blonde, yx bleus. beHe app. indépendante, 
authentique, aime musique, littérature, cher­
che H 35 55 an», pour amour 2855583

CITADINS É L'AIR LISRi.
Mtl. 39 ans. 5*6". 150 to. chev bruns, yx 
verts, belie app. mature, sympa, aime ciné, 
plein a», cherche H 3543 an», pour reta- 
hvvis intHues et plus 1281196

lJSSSSTS1«JîsSViaStolïîtede 4 

ans, aime piem air voyages, vie culturelle, 
veut bel H, 35 45 ans. vie LanaucHèr», Mv 
cère calm» et voulant s'engager 132455

INTENSE ET VIBRANTE.
Anne-Mane, fin 40aine, professionne#» 
veut exploiter son côté ludique, amwait 
rencontrer H Wen dans sa peau et ayant 
;u»sé régie 133418

LA VIE EST LÀ.
____ I TVS YEUX.

Mtiarae. 36 ans. S‘4’\ 132 to. chev et yx 
Wuns, ben» app. eryxiée. rationnelle, aime 
sports, voudrait connaîtra H 35-45 ans, 
pour amitié et pki»1537358

COMMENT PUIS-JE FAIRE POUR 
ATTIRER TON ATTENTIONT

Mtlarse. 35 ans. châtaine, vx bruns. be«e 
«PP. drôle, sociable. Mme plein air. veut H 
25-45 an», pou amltté e<.

•«vvr*w s'.tfww.» (vnoiwâF
«WSA’.fcST'nnJlRSS» ..> et te cammttM

«RÉ, l 
SOUS T

ST SI cItait vrai...
Femme de Mtl, 56 ans, 5'5". 109 to. chev 
et yx bruns, t'eue app. réservée spon 
tanée. aime plein air. musique, veut H 55 
an» et plus, pour amour et pki» 1415774

FEMME SÉLECTIVE
RECHERCHE HOMME SELECTIF.

Mtl. 33 ans, 57”, 130 tb, châtwne, vx 
bruns, belle app. enjouée, avrthentKjue 
aime sports, moto, cherche H 30-42 ans,
pour amibe et plus 1 205215
CULTIVÉS it toujours BÉLLÉ.

Retraitée de 65 ans. 57”. équilibrée, 
douée pour le bonheur, «me la vie. lecture, 
marche. vék\ musées, «merart rencontrer 
H, pour relation pamibie 132290

LA VIE EST UN LONG VOYAGE
PARSEMÉ DE BELLES 

RENCONTRES.
Ekunette de Mb. 38 ans. 5 5”. yx bruns, app 
agréable, enjouee passionnée, cherche H 
25-45 ans, pour amour et plus 3050424

RELATION ETABLI 
ET QUALITÉS DU COEUR.

Julie, MIL 35 ans. 5 4”. 142 to. ag»é 
able, aime plein sâ, vmerart découvrir H n- 
fum. vcxéant s'Invraste pour relation stable 
basée sur respect eommurecébon et
humour 128844

PANTOUFLARDS S'ABSTENIR.
Femme dan» ml OOame. grande, mmoe. 
Monde, yx bleu», an tarte, racée, mteâo, 
sportive, cherche compagnon capable 
d Innover dans le quctkSen et dans es eux 
de l’amour. 10830

ENJOUÉE. ROMANTIQUE
ET CULTIVEE.

Mtl. 43 ans. poids santé, b** app, arme 
natvm cherche H 4060 an». d*or\jlni eue- 
péenne, cuâfvé. senstole. honnête, amant

Nr pou ratohon sénsuee 188142

LA VÉRITÉ. RIEN QUE LA VÉRITÉ!
Blonde de Mtl. 49 ans. 5’1”. 122 Ib. yx 
noirs, app agréable, romantique, sympa, 
ame musique, littérature, cherche H 45-55 
ans, pour amour et p«us 2574335

IMPOSSIBLE RECHERCHÉ!
Femme de Mb. 31 ans, 57". 130 to. chev 
et yx bruns, be*e app, drôle, inteHectusHe. 
«me musique, littérature, cherché M 25-35 
ans, pour amour 1477114

MONTRÉALAISE ADORANT
LA MUSIQUE CLASSKKIt.

61 ans. Im64. poids santé, n-fum. «me 
plein «r. cine, voyagea, bonne bouffe, lec­
ture. veut H ponds santé, n-fum, avec affi­
nités et fente par cour» d» tango 132384

COM PL tCS RSCHSRCNi.
Châtains de 45 an». 5,4H. poids santé, yx 
Meus, universitaire, aimerait trouver H 
moms de 50 ans, univeraltalr». Nbre. 
partager plaisirs d» la vie. 1.

LA OOUCÉUR MÉMI.
Mtlarse 56 ans. 5‘8”. 133 to. chev st yx 
bruns, beâe app. sodatfe. rcmantiqu#. 
aime got. sports, cherche H 5Ô-&5 ans 
pou relations intimes et péj» 1427580

HOMME CHERCHE FEMME

J’AIME BOUDER!
Homme de Mtl. 42 ans, 6’, 158 Ib, chev 
auburn, yx bruns, app agréable, sociable, 
mature, aimerait rencontrer F, pour relation 
amoureuse et plus. 2791085

SI TU VEUX VIVRE UNE BELLE 
HISTOIRE D’AMOUR...

Mtlois, 44 ans. 5‘9", 170 Ib, chev et yx 
bruns, belle app. passionné, tendre, aime 
sports, voudrait rencontrer F 25-45 ans. 
pour amour. 3004900

UN MÉLOMANE 
AIMANT COMMUNIQUER.

Enseignan! de 41 ans. calme, n'aime pas 
routine, a 2 enfants (8-11 ans), aime 
musique, spontanéité, aimerait faire con­
naissance d'une F. 123243

ON RÉCOLTE
LORSQUE L'ON S’AIME.

Homme de St-Hubert, 39 ans. S’il", 207 
Ib. chev poivre et sel. yx verts, app 
agréable, passionné, aime patin, cherche F 
25-45 ans, pour amour et plus 2025159

JI SUIS LÉ ROMÉO DÉ TA VIS.
Mtlais, 32 ans, 5’11", 165 Ib. blond, yx 
verts, tielle app, tendre, romantique, aime 
sports d'hiver, cherche F 25-35 ans. pour 
amour et plus. 1220412

SI TU AIMES LA QUALITÉ
Lavallois. 33 ans, S'il". 160 Ib. chev et yx 
bruns, belle app. drôle, romantique, aime 
sports, vélo de montagne, cherche F 25-45 
ans, pour amour et plus 2842955

À OUI LA CHANCE?
Longueuillois, 31 ans. 5'10". 198 Ib, châ­
tain. yx noirs, belle app. tendre, respec­
tueux, aime roller sports, cherche F 36 ans 
et moins, pour amour et plus. 1460605

S'ÉPANOUIR ENSEMBLE.
Homme de St-Hubert. 60 ans. S’IO". 138 
Ib. chev bruns, yx verts, belle app. drôle, 
tendre, aime sports, musique, cherche F 
55-62 ans. pour amour et plus 1503528
OUVERT D’ESPRIT ET DE COEUR, 

PASSIONNÉ ET RÉALISTE.
Mtl. 53 ai vs, 5'5". 175 Ib, chev noire, yx père, 
app agréable, généreux, attentionné, veut 
F 40-60 ans. pour amour et plus. 1057501

AMITIÉ PROFONDE.
Mtlais, 51 ans. 5'8", 154 Ib. chev et yx 
noire, app agréable, drôle, respectueux, 
aime plein «r. musique, cherche F 40-80 
ans. pour amour et plus 1410500

ET 51 C’ÉTAIT MOI...
Châtain de Mtl. 47 ans. 5’10" 165 Ib, yx 
bleus, belle app. passionné, authentique 
aime littérature, ciné, cherche F 35-45 ans 
pour amour st plus. 1880009

PROFESSIONNEL 
APPRÉCIANT LES VOYAGES.

Mtl. 49 ans. 5'11", 170 Ib. n-fum. en forme, 
aime vélo plein «r. désire F avec affinités, 
pour partager bailee choses. 132439

ÏSKRVOIR D AMOUR 
TERSER EN CASCADE.

59 ans. 5‘8". chev rasés, yx bleus, beau 
sourire, propre, instruit, bonnes maniérés, 
veut F snvéon 47 ans, asiatique ou europé­
enne. pour m compléter et s'adorer 5565

Trïm
A DEVE

MONTRl 
AYANT DES

55
ties, plein 
partager moment» ^réobiee

i. pour
8733

itrÉalais

INTÉRÊTS VARIÉS.
57’ , poids prop, aime ciné, ser­
in ar. convert# F 35-45 ans. pour

132778
LA TÊTE FROIDE,

LES PIEDS CHAUDS.
Lavéâoé. 62 ans, 57 140 to. châtain, yx
Neu». apt agréable enjoué mteSectuei. 
souhaité connaître F 55 ans et plus, pour
amour et pki» 2925418

DSS BOUTEILLES i LA MIR.
Bel homme de VaudheuM. 48 ans. 8'4”. 217 
Ib. chev poivre et set. vx bruns, svmos. 
authentique, «me ski ato>in. cherche F 35- 
45 an», plxjt amour et pk* 3045347

MERCI DC rtTRS ARRÊTÉS...
Mttai». 48 an». 55 '. 142 to, chev chàtams, 
yx pers, beâe app. passionné, romantique, 
aune sports, cherche F 26-45 ans», pour

LE MEILLEUR EST A VENIR.
Homme de Laval, 63 ans, 5’10", 192 Ib. 
chev poivre et sel. yx verts, app agréable, 
intellectuel, respectueux, aime sports 
d’hiver, danse, voudrait connaître F 56 ans 
et plus, pour amour 2708083

SEDUISANT PROFESSIONNEL.
Mtlais. belle app. a enfant de 6 ans, 
voudrait connaître F 30 ans et plus, ayant 
enfant(s), pour relation amicale, sorties, 
activités et plue- 131920

ANTILLAIS A LA RECHERCHE 
D’UNE PERLE...

Mtl. 39 ans, 5'9”, 188 Ib. chev et yx noirs, 
belle app, drôle, authentique aime r ac­
quêt baH, souhaite trouver F 35-45 ans, 
pour amour et plus 2875506

PLUS JE TE CONNAIS,
PLUS JE T'AIME.

Mtlais, 39 ans. 5'9". 140 Ib. châtain, yx 
bruns, app agréable, enjoué, tendre, aime 
ciné, vélo de montagne, cherche F. pour 
amour et plus. 3054840

L'ANALYSE PARALYSE.
Lavallois, 51 ans. 5‘11". 176 Ib. chev 
poivre et sel, yx pers, belle app. positif, 
sociable, aime sports, musique, cherche F 
35-52 ans. pour amour et plus 1485866

DANS CE MONDE GLACIAL,
ON A BESOIN DE LA CHALEUR 

DE L'AMOUR-
Longueuillois. 34 ans. 6'2". 200 Ib. chev 
noirs, belle app, compréhensif, cherche F 
25-35 ans. pour amour et plus. 2687624

ENSEIGNANT CULTIVÉ
ET SANS PRÉTENTION.

Terrebonne. 31 ans, 6’, 175 Ib. calme et vif 
d’espnt, aime musique, nature, aimerait 
rencontrer F séduisante et brûlante, pour 
relation amoureuse 133775

BIEN-ÊTRE ET ÊTRE BIEN.
Homme de Pointe-Claire, 54 ans. 6'. 185 
Ib. chev et yx bruns, app agréable, réfléchi, 
drôie, «me littérature, pèche, cherche F 
45-56 ans. pour amour 1913114

LETTRE À LA NUIT,
EN QUITE DU DERNIER AMOUR.

Mtlais. 43 ans. 5‘9", châtain yx bleus, 
rationnel, authentique «merart F. pour 
relation amoureuse et plus 3051347

L'AMOUR. ÇA DONNE DES AILES!
Homme de St Hubert. 34 ans. 6', 175 to. 
chev noire, yx bruns, app agréable, roman­
tique. généreux, «me sports, cherche F 
25-35 ans, pour amour 3012175

PHILIPPE EST SENSIBLE 
ET RESPCCTUEUX

Professionnel de Repentigny. 50 ans. 
5‘10". 160 to, app («une, discipHnè. drôle, 
a 2 enfants, «me sports, plein air musique 
et arts, convoite F. pour amour 131769

MONTRÉALAIS ROMANTIQUE.
55 ans, S'®*'. 132 to. chev et yx bruns, app
ogréabte, passionne, «me sports d'hiver, 
littérature, cherche F 35-55 ans. pour rela­
tion amoureuse et plus. 2450584

ACTIF MAIS ATTENTIF 
CHERCHANT UNE COPINE 
PAS TROP COMPLIQUÉE.

Laval. 4i ans, 5'8", 162 to, châtier app 
agréable, passionné, authentique, désire F 
35-45 ans, pour amour et pkis 2895255

INTELLECTUEL ET RtCUft.
Retraité des Laurentides, 69 ans, ST 162 to, chev pcvvre et ssi. vx Meus autonome, 
Itors, recherche

HOMME CHERCHE HOMME
AMOUREUX DE LA VIE.

51 ans. 160 to. «m* ctv* 
marcher, écouter, découvrir 
contrer H, pour s énwveiiter 133057

MARTIN EST JOVIAL 
ET SYMPATHIQUE.

36 ans. S'il". 180 to. châtan, yx verts 
bon vivant, désire rencontrer H 35-40 ans. 
de Mb. n-fum. poor reiohon à long terme et 
amtoé d’abord 133425

JUSTE UN HOMME-.
Lavaflces. 56 ans, 571'. 155 to. chev rares, 
app agréable, poettff gent* aime sports 
nautiques, gymnastique, cherche H 45 ans 
st pk». PCX» ntrrvte st pkis ~

FEMME CHERCHE FEMME

la au Ers oui lthabits
Homme de 43 ans, humble, espère décou­
vrir F vrare. pour douces kéh». MHotre dtt- 
terente et dernier amour 3051347

1 1ST ATTÉWnONN*
r DROLE.

, 90ar«.

im* v ■ ? ns i S RCfwrM Cm* naAr ? rrm* i .rcSr
RMMga «RVEM DKOnMSSrMMMÉIMMISEnMNr ctavw.l lEW
w»<Wi«.iacsSS.Ireui/v

ÏT
.v,'N*s«Morv>* ,>» qeoentV'v 

570”. 160 to. senstofs, discipline. HPH 
s * entants (12-17 ans), aime sports, «rts. I 
cMoire F, pour relation sénsue» 132052
SPORTIF ADORANT LA POLITIQUE.
Nomme de 50 are, 57*', 160 to, chev 
eoivre et set. aims vék\ peton, raquette, 
s’entrataer. ciné, aimeraff rencontrer F 
«Youé». dynamique, sons entant, aimant 
plein a», sports et cutaln» à deux 133073

F rvfum. pour wvrae et
1 28282

OU SOLEIL 1 T* MRS PL (IN
Entraîneur de tenrea de 36 ans, 5*7*'. 
sportif, voudrait F 30Mne aédeus». aans 
entant «t ayant peaaé réglé. 3055473
JEUNE HOMME MATURE AMANT 

LA NATURE URBAINS...
Mtl. 37 ans, 6V 205 to, chev nocs, yx 
bruns, bsH» app. réservé, a*n» mueiqu». 
voudrait rencontrer F 30-45 ane pcv 
amour at pkis 1375274

I UNE FEMME 
5CN8USLLE ET FEMININE.

Mttarae 39 «re, 5*3 * 129 to chev châ­
tains. yx pars, beâe app. «nfcuée. drôla. 
cherche F 25-45 ans, peur reiatvns
ntmea et pka. 2053492

JOYEUSE. CULTIVEE
ET PABBfONNSB,

prée de St-Jean, 50ame. 
sens dé rhumes», 
gaie, tendre, autt 
dance, peur retabom petatoie et hor-

133457

AYANT
LI 8SN8 DE LA COMMUNICATION
Mtk 40 are. 59 200 to. chfttam. yx prune, 
spp «greiàé» dnNe sim# •ports désire F 
35-55 ans peu» amex» et pkie 3031T

LA YM NOMS L____
DE BELLES BURPRtBBB.

Mb»se. 50 ara. 5*5". i6C to Chév brvara.
yx Meus spp agréaMe i 
a», dné. :v->«éK rançon 
pour reatox' vmomuee #

du à fort prix qui semble pâtir de 
cette sombre histoire.

Depuis le début du mois de no­
vembre, en effet, près de 60 000 
lettres de consommateurs ont été 
envoyées au siège social de l’em­
pire à Seattle pour dénoncer le 
manque de compassion de Star- 
bucks envers le? aspirations com­
merciales de l’Ethiopie. Preuve 
que le café est bel et bien une 
boisson qui ne «fait dormir» que 
lorsqu’au n’en prend pas», com­
me aimait le dire le fantaisiste Al­
phonse Allais.

♦ ♦ ♦
Le café ne devrait pas être de 

mise la semaine prochaine à 
l’Agora des sciences de l’UQAM, 
qui accueille du 13 au 17 no­
vembre le volet EcoCaméra des 
Rencontres internationales du do­
cumentaire de Montréal (R1DM). 
Au programme: une douzaine de 
films à saveur écologisante, 
conçus pour ouvrir les yeux, avec 
un biais évident, sur les effets per­
vers de la modernité, dit-on.

Le projet est ambitieux. Mais il 
est nécessaire, pourrait-on dire en 
s’exposant à Our Daily Bread, du 
réalisateur autrichien Nikolaus 
Geyrhalter, qui doit être présenté 
ce mercredi soir à 19h30. En 92 
minutes, l’homme tente en effet 
de lever le voile sur l’industrialisa­
tion de l’agriculture et de l’alimen­
tation pour mieux comprendre les 
dérives d’un secteur économique 
qui n’en finit plus d’être montré 
du doigt

Cette création visuelle franche­
ment engagée est d’autant plus 
percutante qu’elle s’inscrit dans 
un cadre où le poids des mots a 
été mis de côté (il n’y a pas de 
commentaire) pour laisser place 
au choc des images filmées pen­
dant deux ans dans les usines des 
plus grandes entreprises alimen­
taires d’Europe.

Renseignements: www.coeur- 
dessciences.uqam.ca.

Le Devoir
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De l’après-rasage 
à la crème lifting

Des hommes et des rides

-~iu » aKra x üs B3TRS

VERONIQUE LORELLE

eux fois par mois, le 
soir venu, ils se réunis­
sent entre hommes 
pour discuter soins du 
visage. Après une demi- 
heure de théorie sur la 
physiologie de la peau 

masculine, le groupe d’une dizaine 
de personnes, pas plus, passe aux 
travaux pratiques. Chacun s'exer­
ce, devant son miroir, à appliquer 
une crème pour le visage, les 
yeux... Un fou rire gagne la petite 
assemblée après que l'un d'eux 
eut étale son produit du 
plat de la main, façon en- ()n parle 
duit à la taloche.

«Pourquoi les hommes plus de
n duraient-ils pas droit à ...
ce qui se,tait de mieux? cosmétique
Des produits perfor- majs ^
mants. des notices claires 
et des modes d'emploi, dermatO-
tout comme les femmes , ,
qui. elles, sont éduquées beauté,
très tôt à l'art du soin et ^ |es 
du maquillage», fait re­
marquer Pedro Garcia produits sont 
Maggi, ancien de chez 
L’Oréal, l’homme qui a pointus,
eu l'idée d’organiser 
dans sa boutique parisienne de 
cosmétiques au masculin, ces ate­
liers gratuits où l'on s’inscrit déjà 
sur liste d'attente.

•Comparés aux femmes, les 
hommes tardent à vieillir, mais 
quand le processus est enclenché. Us 
rides s'installent brusquement, preci­
se Pedro Garcia Maggi. Ce phéno­
mène est vécu de façon dramatique, 
par eux aussi, comme peut l'être tou­
te perte de jeunesse dans notre socié­
té actuelle. » A croire que son senti­
ment est partage par H edi Slima- 
ne, le jeune directeur artistique de 
Dior Homme, qui a lance, debut 
octobre, la première ligne de soins 
masculins jamais griffée par la mai­
son de couture, et ce. un an jour 
pour jour après son parfum à suc­
cès Dior Homme.

•Cette ligne, faite pour les plus

exigeants, a nécessité trois ans de 
recherche, déclare Hedi Slimane. 
J’avais envie que les hommes aient 
accès au même degré de sophistica­
tion que les femmes: pour eux, jdi 
privilégié la rapidité d'absorption 
des textures, la matité et l’absence 
de parfum, et un design luxueux. » 

Métrosexuels, übersexuels à la 
George Clooney ou néo-machos? 
Quoi qu’il en soit voilà les hommes 
passes, en moins de vingt ans, de 
l’après-rasage à la crème lifting. La 
chasse aux rides est lancee et l’ar­
senal n'a jamais été aussi fourni. 

•On ne parie plus de cosmétique 
mais de dermato-beaute. 
tant les produits sont 
pointus», souligne-t-on 
chez Sephora, dont,les 
gondoles pour homme 
sont passées en quinze 
ans de quatre étagères 
à un tiers du rayon glo­
bal soins. «Ces messieurs 
n'hésitent plus à nous 
questionner sur leurs 
rides, leurs poches sous 
les yeux ou leur mauvai­
se mine. »

Selon L’Oréal, le nu­
méro un mondial des 
cosmétiques, un hom­

me sur deux utilisera un soin quo­
tidien du visage en 2015, contre 27 
à 28 % aujourd'hui.

La gent masculine se voit déjà 
proposer des soins en institut Et 
pour ces moments que l’on n’a 
pas envie de partager. MagnUom 
a invente l'espace beaute «interdit 
aux femmes’*. Le premier «centre 
de mâles pour se faire du bien» a 
ainsi vu le jour, cet ete, a Aix-en- 
Provence. d’apres un concept ptk> 
te lance en 2002 a Marseille.

De la «barbe à l'ancienne* à 
l’épilation du torse, du masque 
«visage regenerant» au massage 
aux pierres chaudes jusqu'au pla­
teau repas: tout a été prevu pour 
donner aux citadins stresses Failu­
re d'éternels jeunes premiers.

Le Monde
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VIE URBAINE La plupart des étrangers en Chine recherchent surtout des marches de rue pour

FAIRE LEURS ACHATS. LES COUTURES CROCHES. IES EUSSES MARQUES ET LES ARNAQUES DI­

VERSES Y ABONDENT. LES PEKINOIS PREFERENT ALLER DANS DE \ RAIS MAGASINS.

MIEUX-ÊTRE

Le Beijing de Ping
J’ai passé une semaine dans 
la ville natale de ma copine 
pékinoise, qui habite le Ca­
nada. Scènes de la vie quoti­
dienne dans la prochaine su­
perpuissance mondiale.

BENOIT LEGAULT

ékin — Manger au res­
taurant avec des Péki­
nois se révèle une expe­
rience étonnante. On ne 
consomme presque pas 
de riz (sauf au petit-de- 
jeuner!). «Quand nous 

allons au restaurant, c'est pour man­
ger des spécialités, des plats délicats, 
et non pour se bourrer de riz qu 'on 
mange constamment chez soi», ex­
plique Ping en rongeant avidement 
les ligaments d’une cuisse de pou­
let qui ne demandait pas tant 
dWhamement.

L’aboutissement final de l'exis­
tence de l’ex-volatile est une petite 
marmite à gaz qui bouillonne à 
notre table. Je constate que la fon­
due chinoise du Choix du Prési­
dent est bien loin des réalités de 
Pékin.

Je vois aussi que les Chinois 
commandent trop de nourriture 
au restaurant car ils veulent goû­
ter un maximum de plats. La 
quantité de nourriture demandée 
en trop dans les restes de Chine 
représente l'équivalent de la 
consommation de 100 millions de 
personnes; trois Canada pour­
raient se sustenter avec les res­
tants des restaurants de l’Empire 
du Milieu!

Cette habitude de commander 
en trop grande quantité est aussi 
motivée par le désir d’obtenir des 
plats cuisinés qu’on rapporte à la 
maison. Fait-on signe qu'on a ter­
miné de manger que déjà les ser­
veurs présentent machinalement 
de petites boîtes de plastique aus­
sitôt remplies à ras bord par les 
convives. Les logements des Chi­
nois étant pourvus de minuscules 
cuisines peu inspirantes pour mi­
tonner des repas à la maison, ce 
«pour emporter» indirect allie 
donc l'agréable à l’utile.

Transports peu communs
Utiliser les transports collectifs 

devient amusant au bras d’une 
«autochtone». Les autobus sem­
blent terriblement bondés mais ils 
sont bien ventilés; beaucoup 
mieux que les fours ambulants de 
Montréal. L’affluence aux arrêts 
d'autobus est également trompeu­
se. Comme chaque arrêt sert a 
plusieurs bus, les gens n'atten­
dent pas en file, ils forment plutôt 
une grappe qui se divise instanta­
nément quand un bus arrive.

Nombreux et pas chers, les 
taxis sont conduits dangereuse­
ment La circulation est si dense 

’ que les chauffeurs ne peuvent 
(heureusement) pas aller très 
vite! Si on ne parle pas le manda­
rin. il faut absolument présenter 
l'adresse d'une destination écrite 
en caractères chinois.

Les vélos de Pékin sont légen­
daires. En faire soi-mème tient de 
l’aventure douce le long des bou­
levards et sur les larges 
voies cyclables, mais ça 
devient du sport extrê­
me aux intersections 
car le virage à droite 
constant des véhicules 
motorisés oblige les vé­
los à zigzaguer entre 
des autos et des bus 
sans pitié. On n'a pas le 
droit de laisser un vélo 
n'importe où. 11 faut 
trouver un stationne­
ment (généralement payant) ré­
servé à cette fin. Ce n'est pas 
cher du tout, quoique tout a fait 
contrariant.

Marcher le long des larges trot­
toirs de Pekin, c'est du bonbon, 
mais le problème se pose encore 
aux intersections. Le nombre des 
voitures a doublé depuis 1997. de 
nouveaux reglements sévères ten­
tent donc de protéger les piétons 
mais les conducteurs s'accordent 
une priorité parfois difficilement 
acceptable.

On peut se faire frapper trois 
fois avant de finir de traverser 
une intersection! Une premiere 
fois par les véhicules qui tour­
nent à droite (sans vouloir arrê­
ter); une deuxième par les 
conducteurs qui tournent a 
gauche au milieu de l’intersec­
tion; et une troisième fois par les 
conducteurs qui virent à droite 
de l’autre côté de l'intersection...

Le métro, en pleine expansion, 
est fort moderne et confortable. 
Un adolescent regarde avec insis­
tance les jambes de ma Ping com­
me s'il s'agissait d'une premiere 
mondiale. J'entre dans l'espace 
personnel du voyeur et je m'ap­
proche de très pies pour qui! de- 
croche. Ken a faire. Je ne vais tout 
de même pas lui lancer un mou­
choir au visage! «C'est un gars de 
la campagne, ça parait tout de sut-

-J£l

La Pékinoise Ping regarde «son» temple du Ciel.

te. Il n'y a pas beaucoup de mini­
jupes dans son bled, je suppose», 
analyse ensuite Ping avec le fleg­
me propre aux femmes qui ont de 
jolies jambes...

Du made in China
La plupart des étrangers en 

Chine recherchent surtout des 
marchés de rue pour faire leurs 
achats. Les coutures croches, les 
fausses marques et les arnaques 
diverses y abondent Les Pékinois 
préfèrent aller dans de vrais ma­
gasins. Si tout y est plus dispen­
dieux. ces commerces offrent 
quand même leurs marchandises 
deux à quatre fois moins cher 
qu’au Canada.

La confection des bonnes 
marques chinoises s’améliore 
constamment. La qualité des tis­
sus et de la fabrication n'a souvent 
plus grand-chose à envier aux 
grandes marques occidentales 
(souvent made in China de toute 
façon).

Par ailleurs, il n’y a aucun étran­
ger sauf moi dans un immense 
Outlet Mall de la banlieue de Pé­
kin. La nouvelle classe moyenne 
chinoise y vient en conduisant des 
Buick Regai et des Volkswagen 
Passat fabriquées à Shanghai. 
Compte tenu du nombre d'usines 

chinoises de vêtements, 
le foisonnement de bou­
tiques de type outlet est 
hailucinanL 

Impressionné par ce 
feu roulant de consom­
mation, je suis confron­
té à l'un des grands pa­
radoxes de la vie chi­
noise contemporaine: 
le contraste frappant 
entre les commerces 
rutilants et les cabinets 

d'aisance vétustes. Dans les toi­
lettes, la porte n’a pas de verrou, 
il n’y a pas de papier hygiénique 
et pas de... cuvette; juste une ca­
vité dans le plancher. Toutefois, 
les odeurs ne manquent pas.

Je souffre alors d'une tu ris ta 
orientale et je hais soudain la Chi­
ne. Je retourne vivement auprès 
de ma copine, les fesses serrées, 
et je demande quelques bouts de 
mouchoir. Elfe éclate de rire; «Au­
cun Chinois ne quitte la maison 
sans papier de toilette - Je lui de­
mande pourquoi cehiÉci brille par 
son absence. «Les gens le vole­
raient, bien sûr», répond-elle.

En voyage de groupe en Chi­
ne, l'année derniere. je n’ai eu 
aucun problème de digestion car 
les groupes de touristes fréquen­
tent systématiquement les res­
taurants ou on lave les legumes a 
l’eau purifiée et ou on ne laisse 
rien passer d'indigeste pour les 
Occidentaux Cette annee, toute­
fois. avec ma chere Pékinoise, le 
plaisir d'aDer manger dans de pe­
tits restes locaux a été suivi de 
ce desagremenL

Neanmoins, la recompense est 
grande: les aliments utilises sont 
à fiais, si savoureux qu'on se de­
mande ce que nos sino-restau- 
rants font de travers. Reflexion 
faite; ce sont surtout les produits 
a la fois frais et typiques ^e la

Pékin 
s’avère 

très différent 
avec ou sans 

la copine 
chinoise.

Chine qui font défaut au Québec.
Par exemple, le fameux canard 

laqué de Pékin est vraiment de 
Pékin. 11 est gavé et cuit ensuite 
dans des fours spéciaux, l.'art de 
la coupe exécutée devant le client 
et les plats d’accompagnement 
font aussi défaut chez nous. I-e 
Chinatown montréalais n’est pas 
Pékin, d'autant plus que la plupart 
de ses habitants sont originaires 
de Canton, qui est situé fort loin 
de la capitale de l'Empire du Mi­
lieu. En outre, les marchés pu­
blics de Pékin étant très propres 
en comparaison de ceux de notre 
Chinatown, on n'y retrouve pas de 
ces odeurs rebutantes qu'on asso­
cie, à tort à la Chine entière.

Pékin avec ou sans elle
Pékin s'avère fies différent avec 

ou sans la copine chinoise... 
Quand elle m'accompagne durant 
le voyage, les autres Chinoises 
sont parfaitement discrètes. Mais 
je sens bien la colère silencieuse 
des hommes. En Chine, il y a 
presque 20 % plus de jeunes 
hommes que de jeunes femmes (a 
cause des étonnantes politiques de 
natalité... ) la concurrence des 
hommes occidentaux pour les jo­
lies Chinoises n'est pas appréciée 
du tout! Ping ne montre aucune 
sympathie pour les hommes chi­
nois. «Ils sont attirés par les femmes 
occidentales autant que nous le 
sommes par les hommes occiden­
taux», dit-elle sur un ton ferme.

Aussitôt que ma copine n'est 
pas la, des Pékinoises viennent 
me voir «pour pratiquer l'anglais», 
pour me vendre toutes sortes de 
choses, alors que d'autres me font 
de beaux sourires empreints de 
curiosité. Et les hommes ne me 
regardent plus dans les yeux. Ils 
observent simplement mes vête­
ments et mes comportements, 
sans émotion.

Massages cantonais
Des notre arrivée a Pékin. Ping 

réclame qu'on nous fasse, côte à 
côte, un massage des pieds (en 
fait, il va jusqu'aux genoux) au

BENOIT I.El.AUl.I

Premier Club de notre hôtel trois 
étoiles, le Hua Du, Le jour suivant, 
elle a voulu un massage corporel 
donné de la même manière (les 
Asiatiques aiment que les mas­
sages se fassent en groupe et 
qu’ils soient rigolos). Alors, deux 
mignonnes jeunes femmes vêtues 
de jupettes roses et grises nous 
ont attendri les muscles et stimulé 
la plupart des organes vitaux du­
rant deux heures. I >e la tète aux 
pieds, les centres nerveux de nos 
corps ont été stimulés, puis re­
laxés. Ma copine et les masseuses 
ont discuté et rigolé en mandarin 
durant 1,9 de ces deux heures! Je 
n’ai eu droit qu’à deux petites fia 
ductions tirées de cette joyeuse 
conférence à rhorizontafe: 1) j'au 
rais l'air chinois si mon nez n’était 
pas si long; 2) ces mafieuses en 
ont plus qu'assez des clients occi 
dentaux qui se vantent de leurs 
supposées prouesses sexuelles

En vrac
■ Air China (vols directs Vancou­
ver-Pékin) permet de poser le 
pied en Chine avant de partir du 
Canada. Air Canada fait d'abord la 
liaison Montréal-Vancouver (par 
contre, on obtient des points Aéro­
plan de Montréal jusqu'à Pékin).

Sur Air China, on propose du ca­
nard et du poisson (au lieu du bœuf 
et du poulet... ). l>e service est 
brusque et efficace comme partout 
en Chine, la vidéo qui invite a faire 
des étirements dans l’avion est su­
per-amusante. Elfe met en vedette 
une toute petite Chinoise (bien dif 
férente de nos monitrices mus­
clées) qui dit défirieusement •/, 2. 
3,4- en mandarin
■ D* Hua Du; hôtel trois étoiles si­
tué dans le district Yang, un quar 
tier agréable et dynamique entre 
l’aéroport et le centre-vilfe Excel 
lents restaurants a proximité.
■ Office national de tourisme de 
Chine. 4W, avenue t niversity, To­
ronto. « <416) 599-ti636, 1 866 
599^)636, tounsmfhina<a.com.

Collaborateur du Devoir
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Prendre le rhume 
en grippe

Carole Vallières

ai récemment appris 
* que les entants dans fes 

garderies apprennent à 
tousser sur feurs manches afin de 
ne [xts répandre les germes Ca 
doit être beau, le soir, quand ils 
rentrent à la maison avec de belles 
croûtes jaunes sur les bras! 11 y a 
une vidéo qui circule sur Internet 
actuellement et qui raconte de 
façon humoristique comment et 
pourquoi il faut faire comme ça: 
allez voir à icicic coughsafr corn 
media html, ça vaut vraiment le 
détour.

Un OR1 du Massachusetts a de 
eide de prendre la contagion au sé­
rieux. D's gouttefettes que nous prv> 
jetons dans l’air quand nous tous 
sons ou éternuons sont un vecteur 
de contagion très efficace. J’ai déjà 
un rhume derrière b cravate a«t au 
tomne, merci de faire attention!

On peut aussi apprendre à se la­
ver les mains 11 y a des endroits 
où ça reste sale même après le 
passage au lavabo: le bout des 
doigts, la région entre le 
pouce et l'index Fer 
mer le robinet avec le 
papier avec lequel on 
s’essuie les mains est 
aussi une bonne façon 
d’éviter la contagion.

Des affichettes ont 
été créées pour ap­
prendre aux infirmiè 
res. aux médecins et 
autres visiteurs des hô­
pitaux à se laver les 
mains car celles-ci sont 
un important point de départ de la 
contagion (Regardez celle de 
l'Institut de santé publique à 
icieie inspq.qc ca/documrnts/injrc 
tioHSHosocomtalet/A2-affichette 
techmqueUuxigedesmatnsfrpdfi

Je connais un hôpital où on 
doit s’en mordre les... doigts 
(sales?) alors que tant d'hôpi 
taux offrent du savon à l'entrée 
et ont installé aux étages des dis 
tributeurs de savon sans eau 
pour tous fes visiteurs et le per­
sonnel.

Quand une bactérie est hors 
de contrôle, on accumule les 
morts II n’y a rien comme la 
prévention, n'est-ce pas?

Non, il n'y a rien comme la pré­
vention, mais <>n n'aime i>as la pré 
venlion. On n’est pas des mou 
mounes. On est pour b prévention 
en théorie et on critique ceux qui 
fautent: bon. Us n'ont pas (ait de |jru 
vention! Mais comme individus, 
nous boudons la prévention, et 
comme système, la prévention, 
c’est du vent. < )n ne verra (sis La ma 
ladie, alors on ne sait (sis si c'est la 
prévention qui a marrife ou si b ma 
ladie n’(*st jamais venue, fias vnuv

Alors, la prévention, ce n'est 
pas payant, c'est aussi pour ça 
que ça prend tellement de temps 
avant de s'implanter. Réagir vi 
goureusement a une épidémie, 
montrer notre force et notre cou 
rage, mener une dure bataille 
pour enrayer le vilain .. ça, c'est 
du leadership, madame! On en 
sort grandi, b confianc e rétablie

11 n’y a rien 
comme la 

prévention, 
mais on 

n'aime pas la 
prévention.

Sudoku

Empêcher les épidémies, ça ne 
parait même pas! Parfois, c’est 
vrai, on peut dire que nos 
chiffres montrent une diuuuu 
tion par rapport à l'an dernier ou 
à la dernière décennie c e n’est 
pas sexy mais ça encourage la 
prevention

C'est en quelle année, déjà, que 
l’OMS a décrété que «la santé est 
«a état de biendtr* physique, men­
tal et social complet et ne consiste 
pas seulement en une absence de 
maladie ou dintirmitéC Eu 1946 
cela devait conduire les pays a 
penser b médecine en fonction de 
b prevention

En 1977. on a ajoute un volet 
economique kirsqu'on s est rendu 
compte qu’il vaut mieux être riche 
et en siutte que (siuvre et malade, 
comme l’a dit notre grand Yvon 
et on a relativise' l’état de bien-être 
«complet»

En 1986, la première Conteren 
et* internationale sut b promotion 
de la saute se tenait chez nous; ou 
a parle de la Charte d’( )ttawa, on a 
formulé les «conditions préalables 
à la santé» C était il y a 20 ans 
pensez-vous que les choses ont 
changé? les diplomates et autres 
(Kilitieiens jurent que oui; moi, je 
dis: ouais, ouais, eause toujours

la prevention, ça commence 
avec vous, moi, Chose à côte 
C’est une mentalité la niédeci 
ne y arrivera peut être un jour, 

mais il vaut mieux ne 
juis attendre après 
elle, car on a plutôt 
tendance à vous pré­
senter une seringue 
avec un vaccin en gui 
se de prévention 

1 )u côté de la grip|>e. 
le plus récent texte al 
firme ceci: «Influenza 
vaccine programs may 
be pointless» ( The liriti 
sh Medical Journal, 28 
octobre dernier, http 

bmj bmjjournals.com/cgi content 
/short/333/75 74/912?tkom), 
Traduction libre: c’est le vaccin 
le moins efficace sut le marché 
et il nous fait déjienseï beaucoup 
d'argent.

II faut ajouter que le lait de i riti 
quer la vaccination, saut dans un 
journal scientifique, est un crime 
de lese majesté: on jette les hauts 
cris et on vous accuse d’atteinte à 
la santé publique. ( >n nous traite 
encore comme des enfants, et 
c’est a se demander si l’onier la de 
viendra un jour transparence 
éclairée a l’heure ou internet ni 
forme souvent davantage que les 
médecins

On a l’habitude de dire, dans le 
•milieu de la gri|>t>e». que fige est 
un facteur aggravant, un risque de 
mortalité, et que la vaccination se 
justifie pour cette raison. la santé 
publique et la saute individuelle 
n’ont pas toujours la même !o 
gique et il me semble que les jndi 
vklus pourraient en faire davanta 
ge et beam oup mieux la balle 
est d'abord dans notre camp, la re 
gardons-nous passer?

livres reçus
■ M. Poisson, Im Grippe, Kudel 
Médias.
■ R. Buckfnan. le ( antrr <,uute 
de survie, Editions Broquet.
■ Monique Morin, Vaccins Ih» 
teure maman en a assez. Covivia 
Publications.
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par Fablan Savary
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Placez un chiffra de 1 à 9 
dans chaque case vide 
Chaque ligne, chaque 
colonne ef chaque boUe 
3x3 délimitée par un Irait 
plus épais doivent 
contenir tous te» chiffre» 
de 1 è 9 Cheque chiffre 
apparaît donc une 
seule foie den» une ligne, 
dan» une colonne et den» 
une boite 3x3

Solution du dernier numéro

8 7 9 4 8 3 2 S 1
1 4 3 2 8 5 9 8 7
S 8 6 7 9 1 8 4 3
7 1 ] 4 8 5 2 3 9 8
3 9 2 8 7 4 S 1 8
« 5 8 3 1 » 7 2 4
9 8 1 5 3 8 4 7 ?
5 2 _ 7 1 4 8 8 3 9
4 3 8 9 2 7 1 8 5

0405

H29 2E2

SUDOKU : le logiciel
10 OOO sudofcu» >n*dit» d» 4 nlveaur d» drWv.u 

per noue expert Fabien Severy 
r » mmaummâ rw » un» «m

wws*. tee-mordue com



LE DEVOIR, LES SAMEDI II ET DIMANCHE 12 NOVEMBRE 2 0 0 6

SAMEDI
SMIEURS En ARRIVANT LE MATIN, LES CANDIDATS DOIVENT CONSTITUER, SUR UN SOCLE AUX DIMENSIONS IMPOSEES, UN CHOIX PERSONNEL 

DE DIX FROMAGES QUÉBÉCOIS ET DE CINQ APPELLATIONS D’ORIGINE PROTÉGÉE SOUS LE THEME «LE SENTIER DES QUATRE SAI­
SONS». Ainsi, pendant une heure, ils doivent disposer, couper, harmoniser et identifier tous les fromages.

Profession: marchand
fromager

Philippe Mollé

B

PHOTOS PHILIPPE MOLLÉ
Le plateau gagnant du premier concours national Caseus, grâce auquel neuf candidats souhaitent 
se diriger vers l’International Caseus qui se déroulera à Lyon en janvier prochain.

J
e m’étais installé pendant 
30 minutes à l’extérieur 
de la Maison du Gouver­
neur à Montréal pour les voir 

arriver à tour de rôle, chargés 
d’attirails divers, et surtout pour 
les voir étaler cette passion qui les 
anime et les fait vivre: le métier de 
marchand fromager.

Il y a 25 ans, un tel concours 
n’aurait pas été possible au Qué­
bec tant un monde nous séparait 
du reste de la planète, principale­
ment de l’Europe, en ce qui 
concerne le merveilleux monde 
du fromage.

L’effet Androuët
Pierre Androuët, maître en la 

matière, a sûrement été, en Fran­
ce d’abord, puis au Québec et 
ailleurs dans le monde, un motiva­
teur pour l’industrie fromagère.

Tout comme les moines trap­
pistes et les familles Caron ou 
Saputo, il a contribué à cette 
évolution et surtout à la notorié­
té de la profession de marchand 
fromager. Ses propos au sujet 
de la profession, des lois en vi­
gueur, du respect des appella­
tions et surtout des méthodes 
de coupe et du service du fro­
mage en ont fait une référence 
maintes fois citée.

Il y a 25 ans, Louis Aird était 
quant à lui conseiller fromager à 
la boutique gourmet de la cé­
lèbre maison Eaton. Ix manque 
de fromages d’ici faisait en sorte 
que seuls des cheddars et 
quelques pâtes cuites préparées 
à la façon suisse remplissaient 
les comptoirs.

11 fallait compter sur le bon 
vieux Qka pour avoir un tant soit 
peu de plaisir avec les fromages. 
Seuls les fromages affinés en pro­
venance d'Europe pouvaient alors 
convaincre les amateurs du bien- 
fondé d'une telle industrie.

Tout comme pour le vin, le ser­
vice des fromages requiert désor­
mais des connaissances multiples, 
allant du troupeau au ramassage 
jusqu’au caillage du lait, dont dé­
pendra le produit fini. Ces compé­
tences dépassent celles d’un 
simple emballeur qui se limite à 
apposer une étiquette.

Caseus et reconnaissance 
mondiale

En 2(X)ti, Louis Aird est respon­
sable des importations froma­

gères pour Saputo. En octobre 
dernier, il participait à titre de juré 
au premier concours national Ca­
seus grâce auquel neuf candidats, 
dont cinq jeunes femmes, souhai­
tent se diriger vers l’International 
Caseus qui se déroulera à Lyon 
en janvier prochain.

L’instigateur de ce concours, lui 
aussi passionné et ardent défen­
seur des fromages fins du Qué­
bec, est Yannick Achim, de la Fro­
magerie du Marché à Saint-Jérô­
me et de la Fromagerie Chaput à 
Montréal.

Lui-même a participé en 2005 
au premier concours international 
après avoir été choisi comme réfé­
rence représentative de l’art fro­
mager au Québec.

Cinq heures de stress
En arrivant le matin, les candi­

dats doivent constituer, sur un 
socle aux dimensions imposées, 
un choix personnel de dix fro­
mages québécois et de cinq ap­
pellations d'origine protégée 
sous le thème «Le sentier des 
quatre saisons».

Ainsi, pendant une heure, ils 
doivent disposer, couper, harmo­
niser et identifier tous les fro­
mages, comme s’il s’agissait 
d’une parade. Puis viennent les 
questions techniques sur les di­
verses origines, les questions 
écrites individuelles et, finale­
ment, la présentation du froma­
ge choisi aux jurés.

Tout est évalué, depuis l'espè­
ce des vaches laitières jusqu’à la 
production du tait en passant par 
la biographie des fromagers pro­
ducteurs ou encore les diffé­
rents accords vins et fromages à 
suggérer aux clients. Ce 
concours rigoureux prépare les 
futurs lauréats aux nonnes sé­
vères qui les attendent.

INiis, vers 16h, après compila­
tion et délibération du jury, cinq 
petits points d'écart séparent les 
premiers des derniers. Le verdict 
tombe enfin.

Sous les voûtes de cette magni­
fique maison dont la SAQ a pris 
possession, les candidats sont 
conscients de l’enjeu de représen­
ter le Québec lors de la deuxième 
tenue de ce grand concours inter­
national en Europe.

Finalement, c'est à Claudine 
Laverdure et à son dauphin copi­
lote, Jean-Luc Bouchard,

qu’échoit l’honneur suprême de 
la première place pour représen­
ter la Belle Province dans la ville 
gastronomique de Lyon en jan­
vier prochain.

Les deux grandes maisons qui 
ont largement contribué à l’évolu­
tion fromagère au Québec, la Fro­
magerie du Marché à Saint-Jérô­
me et la Fromagerie Hamel de 
Montréal, sont les parrains des 
deux lauréats.

Actuellement, Yannick Achim 
espère faire reconnaître profes­
sionnellement par le ministère 
de l'Education le métier de mar­
chand fromager au moyen d’un 
diplôme.

Cette profession veut désor­
mais affiner sa reconnaissance en­
vers le Vieux Continent, un juste 
retour des choses pour les arti­
sans et producteurs du Québec. 
Et, qui sait, peut-être y aura-t-il un

prix Caseus en janvier pour la 
Nouvelle-France?
■ Renseignements: « (450) 436- 
8469.

Philippe Mollé est conseiller 
en alimentation. On peut 

l'entendre tous les samedis 
matin à l'émission de Joël 

Le Bigot. Samedi et rien 
d’autre, à la Première 

Chaine de Radio-Canada.

Gastroscopie
Le temps des cidres 

à Saint-Hilaire
Le cinquième Salon des cidres a 

lieu aujourd’hui et demain, de lOh à 
ITh, avec comme portei»role cette 
année nul autre que le collègue 
Jean-Claude Vigor, ardent défenseur 
de la cidriculture au Québec.

Une trentaine de producteurs, ar­
tisans fromages, charcutiers et bou­
langers, vous permettront de goûter 
aux saveurs locales à la Maison des 
cultures amérindiennes de Mont- 
Saint-Hilaire. Pour la modique som­
me de 5 $, il est possible de déguster 
le meilleur des cidres. Plus rien à 
voir avec les cidres proposés dans 
les années 80!
■ Cidres et saveurs du terroir, 
510, montée des Trente, Mont- 
Saint-Hilaire, » (450) 464-2500.

Bibuoscopie

LA CUISINE DES TRIBUS
Claudie Baran, Editions Minerva 

2006,223 pages

Voyage à travers le monde et les 
tribus offrant un intérêt gastrono­
mique ou, mieux encore, une typi- 
cité unique, reflet de leur culture. 
Des photos de qualité illustrent 
avec beauté ces lieux magiques et 
permettent de découvrir la vie de 
16 tribus qui nous présentent 16 re­
pas particuliers, depuis ITIimalaya 
jusqu’à Tahiti en passant par les Ca- 
boclos du Nordeste, au Brésil. Un 
livre riche en saveurs et magni­
fique en couleurs.

Recette
Pain aux bananes 

et aux poires
- 300 g de bananes mûres en mor­
ceaux
- 150 g de poires mûres éplu­
chées
-100 g de miel
- 2 gros œufs
- 30 ml de jus de citron 
-100 g de beurre
- 100 g de sucre de canne moulu 
-1 ml de muscade moulue
- 1 ml de cannelle moulue
- 500 ml de farine enrichie
- 5 ml de poudre à pâte

Passez ensemble au robot les 
bananes, les poires, le miel et les 
oeufs de façon à obtenir une pu­
rée. Ajoutez le jus de citron. Bat­
tez et mélangez le beurre avec le 
sucre et les épices. Ajoutez ce mé­
lange à la purée de fruits et petit à 
petit, incorporez la farine pour fi­
nir avec la poudre à pâte. Versez le 
tout dans un moule rectangulaire 
beurré et fariné. Faites cuire au 
four préchauffé à 350 ° F durant 
environ une heure. Démoulez et 
laissez refroidir sur une grille.

Suggestion: servez avec une 
crème anglaise à la vanille.

Claudine Laverdure et (ci- 
dessous) Jean-Luc Bouchard 
représenteront le Québec â 
Lyon.

L'identification des fromages.
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Paniers biologiques de fruits et de légumes

•Un service à votre avantage !U»

Tél.: 819-835-0002 
www.alternativebio.com

du MARCHI
CONFISERIE ÉPICERIE FINE

Pour annoncer dans ce regroupement, 
contactez Amélie Bessette au 514-985-3457

http://www.alternativebio.com

